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RÉPUBLIQUE  DE  L'EQUATEUR) 

Pau  M.  Henri  BEUCHAT  V 

et  M.  le  D»-  RIVET  ff         FE$  ie 

Médecin  de  la  Mission  géodésique  française  de  l'Equa'temy^yi ,  c  "A^V^    / 

Lorsque  les  Espagnols  firent  la  conquête  des  territoires  occupés 
actuellement  parla  République  de  l'Equateur,  les  populations  indi- 
gènes parlaient  des  idiomes  variés.  La  langue  quichua,  importée  par 
les  vainqueurs  incasiques,  n'avait  pas  encore  eu  le  temps  de  se 
généraliser  parmi  les  peuplades  soumises  de  la  vallée  interandine  ; 
à  plus  forte  raison,  était-elle  complètement  ignorée  des  peuplades, 
restées  indépendantes,  des  régions  situées  à  l'est  de  la  Cordillère 
orientale  et  des  tribus  vivant  entre  la  Cordillère  occidentale  et  le 
Pacifique,  où  la  suzeraineté  des  souverains  de  Cuzco  fut  toujours 
nominale. 

Des  documents,  qui  attestent  d'une  façon  indiscutable  la  diversité 
des  langues  parlées  à  cette  époque  dans  le  pays,  ont  été  publiés  par 
Gonzalez  Suarez,  le  savant  historien  de  l'Equateur1.  Ce  sont  des 
demandes  de  cures  où  le  solliciteur  donne  comme  titre  à  cette 
faveur  sa  connaissance  soit  de  la  langue  des  Canaris,  soit  de  la 
langue  des  Puruhaes,  etc.,  en  outre  de  la  langue  générale,  le  qui- 
chua. Ces  requêtes  datent  toutes  de  la  deuxième  moitié  du  xvie  siècle 
et  les  originaux  en  sont  conservés  aux  Archives  des  Indes  de 
Se  ville. 


1.   Federico  Gonzalez  Suarez.  Historia  Général  de  la  liepûhliea  del  Ecuador.  Quito, 
18(.K),  t.  I,  eh.  ;j,  note  de  la  p.  170. 
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Dans  les  Descripciones  Geogràficas  de  Induis,  dont  quelques- 
unes  onl  élé  publiées  el  dont  la  plupart  sont  encore  inédites  parmi 
les  manuscrits  de  la  Real  Academia  de  la  Historia  de  Madrid,  on 
trouve  également  à  chaque  instant  la  preuve  que  des  langues  diffé- 
rentes existaient  non  seulement  dans  chaque  province,  mais  même 
dans  les  diverses  tribus  d'une  même  peuplade. 

Enfin,  le  manuscrit  du  premier  Synode  diocésain  réuni  à  Quito 
en  1583  par  l'évêque  Don  Fr.  Luis  Lopéz  de  Solis,  manuscrit  dont 
l'original  se  trouve  aux  Archives  ecclésiastiques  de  la  Curie  métro- 
politaine de  Quito,  renferme  la  décision  suivante  :  «  Chapitre  3  : 
Qu'il  soit  fait  des  catéchismes  dans  les  langues  maternelles ,  la 
où  les  Indiens  ne  parlent  pas  la  langue  de  VInga. 

Par  expérience,  nous  savons  que,  dans  notre  évêché ,  il  y  a  diver- 
sité de  peuples  qui  ne  parlent  pas  la  langue  du  Cuzco  ou  la  langue 
aymarà,  et  pour  qu'ils  ne  soient  pas  privés  d'enseignement  chré- 
tien, il  est  nécessaire  de  faire  traduire  le  catéchisme  et  le  livre 
confessionnaire  dans  leurs  propres  langues  ;  pour  cette  raison  et 
nous  conformant  aux  ordres  du  Concile  Provincial  dernier,  et  nous 
étant  informés  des  meilleurs  interprètes  capables  de  faire  ce  tra- 
vail, il  nous  a  paru  bon  de  le  confier  à  A  lonso  Nùnez  de  San 
Pedro  et  à  Alonso  Ruiz pour  la  langue  des  plaines  ou  «  atallana  »  ; 
à  (iabrielde  Minaya,  prêtre,  pour  la  langue  Canar  et  Puruhay  ; 
à  Fr.  Francisco  de  Jerez  et  à  Fr.  Alonso  de  Jerez,  de  l'ordre  de 
la  Merced,  pour  la  langue  des  Pastos,  et  à  Andrés  Moreno  de 
Zùfliga  et  Diego  Bermudez,  prêtres,  pour  la  langue  Quillacinga  ; 
et  nous  recommandons  à  tous  ces  traducteurs  le  plus  grand  soin  et 
la  plus  grande  rapidité » 

Actuellement,  la  plupart  de  ces  langues  ont  disparu  ;  tous  les 
Indiens  de  l'Inter-Sierra  et  les  Indiens  du  haut  Napo  parlent  le  qui- 
chua  ;  ce  sont  les  missionnaires  qui,  par  une  anomalie  singulière, 
ont  propagé  ou  introduit  cette  langue,  au  lieu  d'imposer  et  de 
répandre  la  langue  espagnole.  De  ce  fait,  les  idiomes  primitifs  ont 
cédé  presque  partout  la  place  à  la  langue  péruvienne  et,  malheu- 
reusement, les  catéchismes  rédigés  par  les  prêtres  des  premiers 
temps  ne  nous  sont  pas  parvenus.  Pourtant,  soit  sur  le  versant 
amazonien,  soit  sur  le  versant  du  Pacifique,  des  tribus,  ayant  eu 
de  rares  contacts  avec  les  missionnaires  ou  avec  les  Blancs,  ont  pu 
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conserver  jusqu'à  ce  jour,  à  peu  près  intacte,  leur  langue  maternelle  : 
ce  sont,  dans  la  première  région,  les  Jibaros,  les  Zâparos,  etc., 
dans  la  seconde,  les  Colorados  et  les  Cayapas.  Au  cours  d'un  séjour 
de  cinq  ans  en  Equateur,  l'un  de  nous  a  pu  réunir  des  vocabu- 
laires plus  ou  moins  abondants  de  chacun  de  ces  idiomes  ;  pour 
l'instant,  nous  ne  occuperons  que  des  langues  du  second  groupe  : 
de  la  langue  Colorado  et  de  la  langue  cayapa.  Quanta  l'idiome  des 
Esmeraldas,  dont  Wolfput  faire  recueillir,  en  1877,  un  vocabulaire 
de  450  mots  et  phrases  qui  fut  étudié  par  Seler1,  il  est  à  l'heure 
actuelle  complètement  éteint. 


LANGUE    COLORADO 

Les  Indiens  Colorados  ayant  été  étudiés  ici  même  par  l'un  de 
nous  2,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  mémoire  pour  tout  ce  qui 
concerne  leur  répartition  actuelle  et  leur  ethnographie.  Cette  tribu, 
en  raison  de  son  isolement,  a  conservé  jusqu'à  nos  jours  sa 
langue  originale.  Quelques  mots  quichuas  s'y  retrouvent  pourtant. 
Ce  fait  s'explique  aisément,  des  naissions  ayant  été  établies  par  les 
Jésuites,  au  cours  du  xvne  siècle,  dans  cette  région,  où  deux  petits 
villages  appelés  Llichipe  et  Calope  existaient  encore  en  1694  3. 

La  langue  Colorado  a  été  déjà  étudiée  par  M.  Seler4  au  moyen  de 
documents  que  lui  avait  fournis  Wolf.  On  pourrait  donc  contester 
l'utilité  de  la  publication  actuelle.  Cependant,  notre  vocabulaire 
présente  l'avantage  d'avoir  été  réuni  par  une  seule  personne,  alors 

1.  Eduard  Seler.  Die  Sprache  der  Indianer  von  Esmeraldas.  Gesammelle  Abhandlun- 
gen zur  Amer  ikanischen  Sprache  und  Alterthumskunde.  Berlin,  Asher  et  C°,  1902,  t.  I, 
p.  49-64. 

2.  Dl"  Rivet.  Les  Indiens  Colorados.  Récit  de  voyage  et  étude  ethnologique.  Jour- 
nal de  la  Société  des   Américanisles  de  Paris,  nouv.  série,  t.  II,  n°  2,  1903,  p.  177. 

3.  F.  Gonzalez  Suarez.  Op.  cit.,  Quito,  t.  VI,  1901,  note  de  la  p.  146. 

4.  Seler  (Eduard).  Notizen  liber  die  Sprache  der  Colorados  von  Ecuador.  —  Original- 
mitheilungen  aus  der  ethnolog ischen  Ahtheilung  der  Kôniglichen  Museen,  n°  1.  Berlin, 
1885,  p.  44-56,  in-8°  ;  article  reproduit  dans  Gesammelte  Abhandlungen  zur  Ameri- 
kanischen Sprache  und  Alterthumskunde,  Berlin,  Asher  &  C°,  1902,  t.  I,  p.  3-18.  — .• 
Seler.  Die  verwandten  Sprachen  der  Cayapa  und  der  Colorados  von  Ecuador. 
Gesammelte  Abhandlungen,  p.  18-48. 

Société  des  Américanistes  de  Paris.  3 
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que  celui  de  M.  Seler  est  formé  de  tronçons  recueillis  par  des  auteurs 
de  nationalité  différente,  qui  n'ont  pas  adopté  une  phonétique  uni- 
forme. De  plus,  nous  nous  sommes  entourés  de  toutes  les  garanties 
d'exactitude  possibles.  Chaque  mot  était  écrit  un  jour  sous  la  dictée 
d'un  Indien  intelligent  et  complètement  apprivoisé,  puis  le  lende- 
main, le  même  mot  était  prononcé  devant  le  même  interprète  ou, 
si  possible,  devant  un  autre  individu,  qui  indiquait  l'objet  que  ce 
mot  désignait.  Cette  contre-épreuve  nous  semble  indispensable,  et 
nous  pensons  que  les  auteurs  qui  ont  fourni  les  documents  de 
M.  Seler  n'ont  peut-être  pas  eu  la  patience  ou  le  temps  de  se  livrer 
à  ce  travail  de  vérification. 

Telles  sont  les  deux  raisons  pour  lesquelles  nous  pensons  que  ce 
vocabulaire  ne  fait  pas  double  emploi  avec  celui  qu'a  publié  le 
savant  linguiste  allemand. 
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PHONÉTIQUE 


La  phonétique  du  Colorado  et  des  langues  du  même  groupe  ne  pré- 
sente pas  de  difficultés  :  tous  les  sons  qu'on  y  trouve  se  rencontrent  en 
espagnol  ou  en  français.  Cependant,  vu  la  diversité  d'origine  de  nos  infor- 
mateurs indiens ,  il  est  nécessaire  de  comparer  parfois  les  mots  ensemble 
pour  pouvoir  découvrir  quels  sont  les  sons  réels  qu'indiquent  les  graphies 
différentes. 

Voyelles 

a,  e,  e,  ë,  i,  o,  u,  â,  l 

Toutes  ces  voyelles  ont  un  son  clair  et  plein  :  Va  se  prononce  toujours 
comme  dans  le  français  «  pas  »  ;  on  trouve  dans  un  vocabulaire  publié 
par  M.  Seler,  la  notation  d'un  a  qui  correspondrait  peut-être  au  son  de 
Y  a  dans  le  mot  français  v  mare  »,  mais  notre  expérience  personnelle  ne 
nous  a  pas  fait  découvrir  ce  son. 

Le  possède  trois  sons  :  £,  comme  dans  le  français  «  mère  »,  e,  comme 
dans  «  pitié  »  et  £,  son  terminal  indiquant  un  e  long  qui  se  termine  sur  un 
son  analogue  à  i(er).  Lï  n'a  pas  besoin  d'être  expliqué.  L'o  a  le  même  son 
que  dans  le  mot  «  pose  »  ;  il  n'a  jamais  celui  de  Yo  fermé  dans  «  note  ».  Uu 
a  un  son  qui  se  rapproche  parfois  de  celui  de  Yo,  avec  lequel  il  permute 
volontiers. 

à  représente  une  nasale  assez  analogue  à  an  dans  les  mots  français 
«  an  »,  «  ange  »;  cependant  cette  nasale  n'a  pas  la  sécheresse  de  celle 
du  français,  et  se  rapproche  davantage  de  â  portugais  ou  de  a  polonais. 

e  correspond,  sous  les  mêmes  réserves,  à  in  dans  les  mots  «  indus- 
trie »,  «  fin  ». 

Les  voyelles  ne  forment  pas  de  diphtongues  ;  elles  doivent  toujours 
être  prononcées  clairement  et  séparément  :  ni  ne  sonne  pas  comme  dans 
le  mot  «  oui  »,  mais  comme  ou-i. 

Consonnes 

Sonnantes  Sourdes        Aspirées  Nasales 

Gutturales  g(J)}  h  k  h  h 

Dentales  ci  t  —  h 
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Palatales  —  c  —                n 

Labiales  b  p               f 

Sibilantes  s  s 

Semi-voyelles  y,  r,  v 

Le  g  se  change  en  k  avec  la  plus  grande  facilité,  h  représente  une 
aspiration  douce  et  h  une  aspiration  forte,  un  peu  plus  faible  que  la  jota 
espagnole  ;  n  est  un  son  analogue  à  ng  dans  les  mots  allemands  «  enge  », 
«  bringen  ».  d,  t  ne  demandent  aucune  explication;  h  est  un  n  mouillé, 
plus  doux  que  Vn  espagnol.  C  représente  le  ch  espagnol,  le  tsch  allemand  ; 
/  le  ch  français,  r  est  un  r  vibrant,  prononcé  avec  la  pointe  de  la  langue, 
comme  dans  l'espagnol  «  corazôn  ». 

Comme  toutes  les  langues  qui  n'ont  pas  été  fixées  par  l'écriture,  le 
Colorado  montre  peu  de  stabilité  dans  sa  phonétique.  Nous  avons  déjà  fait 
allusion  à  la  mutation  de  Yo  en  w,  du  g  en  k.  Le  même  échange  existe  entre 
p  et  f,  b  et  v,  mb  et  m.  Un  certain  nombre  de  ces  mutations  ont  un  but 
euphonique,  comme  nous  le  verrons  plus  loin  ;  d'autres  ont  lieu  par  assi- 
milation ou  confusion  de  sons  (o  et  w,  mb  et  m),  d'autres  enfin  n'existent 
peut-être  pas  en  fait,  mais  sont  dues  à  la  nationalité  de  celui  qui  a  recueilli 
le  vocabulaire.  Telle  est  l'apparition  simultanée  du  b  et  du  v  dans  les 
mêmes  mots.  Les  Espagnols  de  l'Equateur,  de  même  que  les  Catalans, 
confondent  constamment  ces  deux  sons,  aussi  ne  doit-on  pas  y  attacher 
une  importance  considérable. 

Accentuation 

La  question  de  l'accent  reste  très  obscure.  Nous  avons  marqué  avec  le 
plus  grand  soin  l'accentuation  du  mot  tel  qu'il  nous  était  donné;  cepen- 
dant,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  il  occupe  une  position  très  dif- 
férente de  celle  que  lui  attribuent  les  vocabulaires  publiés  par  M.  Seler. 
Nous  avons  cru  reconnaître  certaines  règles  de  l'accentuation  dans  les 
mots  composés;  nous  en  parlerons  dans  la  partie  lexicologique,  à  propos 
des  accidents  phonétiques. 

mots  disyllabiques  sont,  pour  la  plupart,  accentués  sur  la  dernière 
syllabe.  C'est  cependant  loin  d'être  une  règle  générale,  et  un  certain 
QOmbre  d'entre  eux  portent  l'accent  sur  la  première. 

Nous  avons  marqué  l'accentuation  par  un  (').  Les  mots  polysyllabiques 
qui  ne  portent  aucun  accent  doivent  être  prononcés  comme  en  français, 
c'est-à-dire  avec  un  accent  égal. 

La  phrase  est  prononcée  de  façon  analogue  aux  phrases  françaises. 
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REMARQUES     SUR     LA     LEXICOLOGIE 


Accidents  phonétiques.  —  Nous  y  avons  déjà  fait  allusion  ;  certaines 
mutations  de  sons  que  l'on  rencontre  en  Colorado  ont  un  but  eupho- 
nique : 

Mutation  de  k  en  g  dans  les  mots  composés  :  kalâ  «  argent  »  ;  lakçgala 
«  or  »  ;  kuh  «  sein  »,  hualagnpi  «  lait  »  [huala  ===  vache  ;  pi  =  liquide)  ; 
tenka  «  poitrine  »  ;  tenga-frotikihenahe  «  j'aimai  à  l'estomac  ».  La  mutation 
contraire  s'opère  dans  un  cas  unique  et  douteux  :  fioge-de  «  siffler  »  ; 
fioki-ne-ohe  «  je  siffle  ». 

Mutation  du  b  en  p  dans  les  mots  composés  ;  un  seul  exemple  :  umbalu- 
ga  «  4  »  ;  umpalu-cunga  «  40  ». 

Mutation  du  t  en  g.  Exemple  douteux  :  niriatio  «  comment  »  ;  niriagio- 
toh  «  comment  allez-vous?  ». 

Les  voyelles  changent  assez  souvent  ;  on  en  a  déjà  vu  un  exemple  (fioge, 
fiohi)  ;  en  voici  un  autre  :  mante  «  5  »  ;  manta-cunga  «  50  »  ;  manta-patsa 
«  500  ».  Ces  mutations  ne  semblent  répondre  à  aucune  règle  et  peuvent 
provenir  de  différences  individuelles  de  prononciation. 

Ajoutons  que  lorsque  l'on  suffixe  la  particule  -oe,  dont  il  sera  plus  loin 
question,  à  un  mot  finissant  par  un  a  ou  un  o,  on  interpose  entre  celle-ci 
et  la  particule  un  y  euphonique  :  {an-oe  «  venir  »,  kan-oe  «  emporter  », 
mais  :  fua-y-oe  «  arriver  »  ;  su-y-oe  «  courir  »  ;  lo-y-oe  «  sortir  »,  etc.)  ; 
après  un  e  ou  un  i  la  consonne  interposée  est  un  h  ou  une  aspiration  très 
douce  que  l'oreille  ne  décèle  pas  toujours  :  asine-h-oç  «  je  respire  »  ;  pipi- 
kere-(Jti)  -oe  «  cracher  »  ;  se-(h)oe  «  être  bon  »,  adi-h-oe  «  noyer  »,  etc. 

Position  de  V accent.  —  Dans  les  formes  verbales  qui  nous  ont  été  don- 
nées avec  la  terminaison  -de,  on  observe  les  particularités  suivantes  : 
dans  les  formes  disyllabiques,  l'accent  se  porte  toujours  sur  la  première 
syllabe  :  dô-de  «  fermer  »,  pâ-de  «  aviser  ».  Dans  les  trisyllabes,  l'accent 
occupe  la  même  place,  c'est-à-dire  qu'il  précède  toujours  directement  le 
suffixe  -de  :  telé-de  «  lier,  attacher  »  ;  mefâ-de  «  entendre,  comprendre  »  ; 
nous  trouvons  cependant  hâli-de  dont  l'accent  porte  sur  l'antépénultième 
syllabe.  Dans  les  mots  contenant  quatre  syllabes  et  plus,  l'accent  se  porte 
sur  l'antépénultième  :  kamçra-de  «  attendre  »  ;  kuâge-de  «  filer  »  ;  tulipo-de 
«  pousser  »  ;  tapegâsi-de  «  balayer  »  ;  arâle-de  «  arroser  »  \fiôge-de  «  siffler  »  ; 
adçdi-de  «  appeler,  hêler  »  ;  padesçgcif-de  «  punir  »  ;  pipia-de  «  se  baigner  ». 
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Nous  n'avons  trouvé  qu'une  exception  à  cette  règle  ;  c'est  le  verbe  nôsa- 
ra-de  «  taire  ».  En  tout  cas  et  quoi  qu'il  en  soit  de  la  valeur  d'une  règle 
tirée  de  si  peu  de  faits,  on  peut  dire,  sans  craindre  de  se  tromper,  que  le 
suffixe  -de  ne  porte  jamais  l'accent1. 

Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  trace  de  système  d'accentuation  dans 
les  formes  verbales,  qui  nous  ont  été  fournies,  accompagnées  du  suffixe 
-oe  Qy]oe,  [h]oe).  La  seule  particularité  qu'elles  présentent  en  commun  avec 
les  précédentes  est  que  le  suffixe  ne  porte  jamais  l'accent. 

Les  substantifs  primitifs  présentent  une  remarquable  uniformité  dans 
l'accentuation  ;  l'accent  se  porte  presque  toujours  sur  la  dernière  syllabe, 
comme  on  le  verra  par  l'examen  du  vocabulaire,  et  cela  que  le  nom  ait 
deux  syllabes,  comme  c'est  le  plus  souvent  le  cas,  ou  davantage.  Ex.  : 
harân  «  araignée  »  ;  forf  «■  espèce  de  poisson  »  ;  tsabô  «  étoile  »  ;  babutu 
«  tambour  »  ;  puenkô  «  âme  »  ;  mubâ  «  espèce  d'oiseau  »,  etc. 

Cependant,  un  certain  nombre  de  substantifs  ont  l'accent  placé  sur 
une  autre  syllabe  que  la  dernière.  Pour  certains  d'entre  eux,  nous  sommes 
incapables  de  découvrir  la  raison  de  ce  déplacement  ;  peut-être,  malgré 
tout  le  soin  apporté  à  la  confection  de  notre  vocabulaire,  avons-nous  mal 
placé  l'accent  ;  peut-être  aussi  ce  déplacement  vient-il  de  différences  dans 
la  prononciation  des  individus. 

Dans  les  substantifs  composés,  l'accent  est  encore  déplacé  ;  c'est  géné- 
ralement le  premier  mot  qui  porte  l'accent,  sur  la  deuxième  syllabe  s'il  est 
disyllabique.  Ex.  :  mamâ-pini  «  myriapode  »  (de  màmâ  «  grand'mère?  » 
pini  «  serpent  »  ;  huâ-kela  «  jaguar  »  (de  hua  «  grand  »  et  helà  «  félin  »)  ; 
lû-kela  «  puma,  couguar  »  (de  lu[bâ]  «  rouge  »  et  kela)  ;  tedç-s'li  «  veine  »  (de 
tedç  «  avant-bras  »  elsili  «  corde,  lien  »)  ;  kinfû-fofo  «  fosses  nasales  »  (de 
kinfà  «  nez  »  etfofo  «  trou  »).  Il  y  a  cependant  quelques  exceptions,  qui 
peuvent  êtres  dues  à  des  erreurs  de  notation  :  hnalpa-nà  «  veau  »  (de 
bualpâ  «  bœuf  »  et  na  «  petit  »  ;  hualagu-pi  «  lait  {pi=  liquide),  etc. 

Les  mots  empruntés  à  d'autres  langues  n'ont  pas  d'accentuation  bien 
définie.  Ex.  :  kuci  «  porc  »  qui  porte  l'accent  à  la  façon  des  mots  colora- 
dos,  vient  du  quichua  kûci  ;  au  contraire  l'espagnol  ovéja  «  mouton  »  a 
donné  opisa. 

Composition  des  mots.  —  Les  substantifs  primitifs  ont  généralement 


\.  L'accentuation  telle  qu'elle  est  donnée  dans  le  vocabulaire  de  M.  Seler  donne 
des  résultats  un  peu  différents  de  ceux  que  nous  venons  d'exposer  :  sur  quatre  verbes 
disyllabiques,  trois  agréent  avec  nos  résultats;  ce  sont  dô-Je  «  sebliessen  »  ;  td-de 
«  kaufen  »  ;  ivoa  qué-de  «  saen  »  ;  sur  onze  verbes  trisyllabes,  trois  seulement  portent 
]  accent  sur  la  pénultième,  quatre  sur  l'antépénultième  et  trois  sur  la  syllabe  suffixe 
-</<■;  enfin  les  mots  de  quatre  syllabes  et  plus  ont  tous  l'accent  sur  l'antépénultième. 
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deux  ou  trois  syllabes  ;  les  monosyllabes  sont  assez  rares.  Ex.  :  monosyl- 
labes :  pi  «  rivière,  eau,  liquide  »  ;  ta  «  terre  »,  tôh  «  village  »  ;  du  «  col- 
line, hauteur  »  ;  ni  «  feu  »  ;  sua  «  pluie  »  ;  yô  «  soleil  »  ;  pé  «  lune  »  \mà 
«  jour  »  ;  fu  «  laine,  poil,  toute  chose  lanugineuse  »  ;  Su  «  chien  »  ;  dilp 
«  fourmi  »  ;  sôh  «  vulve  »  :  pç  «  excrément  »  ;  yç,  hié  «  écureuil  » . 

Disyllabes  :  hàli  «  maison  »  ;  tamô  «  mur  »  ;  lopo  «  cendre  »  ;  ita  «  champ, 
plantation  »  ;  tsabô  «  étoile  »  ;  kepç  «  nuit  »  ;  runtô  «  grêle  »  ;  huelç  «  singe  »  ; 
mesçh  «  chat  »  ;  mana  «  chevreuil,  cervus  Virginianus  »  ;  pini  «  serpent  »  ; 
keri  «  poisson  campechito  »  ;  halâ  «  guêpe  »  ;  isn  «  cigale  »  ;  flçJw  «  cancer 
cran  g on,  camaron  »  ;  kalâ  «  argent  »  ;  sonâ  «  femme  »  ;  nâo  «  fils  »  ;  ah 
«  frère  »  ;  tedç  «  la  main  »  ;  nedç  «*le  pied  »  ;  tfjtfw  «  le  sang  ». 

Trisyllabes  :  cunino  «  siège  en  bois  de  forme  basse  »  ;  kotola  «  enclos 
pour  les  bêtes,  corral  »  ;  pituka  «  fuseau  »  ;  kçbina  «  coucher  du  soleil  »  ; 
cibana  «chaleur  »  ;  tsalede  «  léopard  »  ;  Mana  «  jaguarondi,  tigrillo  »  ; 
mâtara  «  iguane  ». 

Les  racines  verbales  sont  généralement  monosyllabiques  ou  disylla- 
biques.  Nous  n'avons  pu  les  obtenir,  la  plupart  du  temps,  qu'accompa- 
gnées d'un  suffixe  (oe,  de  ou  sa)  qui  indiquent  des  modes  d'existence  ou 
d'action  et  dont  il  sera  question  plus  loin.  Ex.  :  Monosyllabes  :  fi  «  man- 
ger »  ;  lua  «  avaler  »  ;  ni  «  brûler  =  feu  »  ;  po  «  poser  »  ;  kà  «  prendre  »  ; 
fu  «  sécher  »  ;  mi  «  mesurer  »  ;  pa  «  parler  »,  etc. 

Disyllabes  :  sona  «  vivre  »  ;  katso  «  dormir  »  ;  kibû  «  se  moucher  »  ; 
naakee  «  enfanter  »  ;  merâ  «  entendre  »  ;  pila  «  s'étendre  »  ;  cudi  «  s'as- 
seoir »  ;  kere  «  jeter  »  ;  nari  «  s'appuyer  »  ;  pure  «  couper  »  ;  amâ  «  embras- 
ser »  ;  tala  «  toucher  »  ;  sia  «  bluter  » . 

Quelques  verbes  nous  ont  été  donnés  comme  ayant  quatre  ou  cinq 
syllabes,  mais  nous  ne  pouvons  croire  qu'ils  soient  primitifs  ;  et,  manquant 
d'informations  quant  à  leur  composition,  nous  préférons  ne  pas  nous  en 
occuper  ici. 

Le  nombre  des  noms  composés  est  considérable.  Dans  ceux  qui  sont 
formés  de  deux  substantifs  ou  d'un  substantif  et  d'un  adjectif,  l'attribut 
occupe  généralement  la  première  place.  Ex.  :  macete-lili  «  pointe  (///;')  de 
machete  »  ;  kuci-kotola  «  tect  à  porcs  »  (huci  «  porc  ;  kotola  «  étable,  cor- 
ral »)  ;  kahalu-meh  «  queue  de  cheval  »  (kahalu  «  cheval  »,  meh  «  queue  »); 
bantu-pini  «  espèce  de  grand  lézard  »  {bantu  «  espèce  de  poisson  »,  pini 
«  serpent  »)  ;  lake-gala  «  or  »  (kala  «  argent  »)  ;  ano-pta  «  rondelles  de 
bananes  frites  »  ;  ano-ila  «  boudin  de  bananes  »  (ano  «  banane  »)  ;  lu-hela 
«  puma  »  (kela  «  félin  »)  ;  hua-kçla  «  jaguar  »  (hua  «  grand  »)  ;  hua-du 
«  montagne  »  (hua  <■•  grand  »,  du  «  colline  »),  etc. 

Quelques  substantifs  désignant  de  jeunes  animaux  et,  en  général,  les 
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diminutifs,  su /fixent  la  syllabe  na-.  Ex.  :  kela-na  «  jaguarondi  »  (];ela 
«  félin  »);  huala-na  «  veau  »Qmala  «  bœuf,  vache  »),  etc. 

Nous  avons  cru  trouver  quelques  exemples  de  composition  avec  apo- 
cope ;  ce  sont  les  suivants  :  lu-Hdi  «  tourterelle  rouge  »  de  luÇba)  «  rouge  » 
et  sidi  «  tourterelle  »  ;  te-misuka  «  doigt  »  de  te(df)  «  main  »  et  misuka 
«  tête  »  ;  ne-misuha  «  orteil  »  de  ne(d£)  «  pied  »  et  misuka  «  tête  »  ;  pa- 
£*Mgu  «  vingt  »,  de  paQuga)  «  deux  »  et  cw«0#  «  dix  »  ;  peima-cunga 
<(  trente  »  de  pima(nga)  «  trois  »  et  cunga  ;  umpAlu-cunga  «  quarante  »  de 
umbaluga  «  quatre  »  et  cuhga. 

Nous  n'avons  pu  relever  que  deux  mots  composés  comprenant  trois 
vocables  primitifs;  ce  sont  :  huala-ku-pi,  huala-gu-pi  «  lait  »,  de  huala 
«  vache  »,  kuQj)  «  sein,  mamelle  »,  pi  «  liquide  »  et  kala-te-s(i)li  «  bracelet 
d'argent  »,  de  kala  «  argent  »  ;  te(dç)  «  main,  avant-bras  »  et  sili  «  lien  ». 

Nous  avons  relevé  une  classe  de  verbes  composés  ;  ce  sont  tous  des 
verbes  indiquant  des  actions  spatiales  ;  ils  contiennent  tous  la  racine  -i 
ou  -ide  dont  le  sens  propre  semble  être  «  aller  »  ou  «  venir  ».  Ex.  :  hueka- 
i-de  «  se  mouvoir  » ,  su-i-de  «  courir  » ,  ma-i-de  «  revenir  » ,  lo-i-de  «  mon- 
ter »  ;  pat-i-de  «  descendre  »  ;  bene-i-de  «  suivre  ». 


REMARQUES  SUR  LA  MORPHOLOGIE 


Catégorie  du  nombre.  —  Le  nombre  des  substantifs  n'est  indiqué  d'au- 
cune façon  ;  nous  ignorons  même  s'il  existe  un  mot  pour  marquer  la  plu- 
ralité. 

Catégorie  du  genre.  —  Même  observation  que  pour  le  nombre. 

Relation  possessive.  —  Ainsi  que  l'avait  déjà  remarqué  M.  Seler,  la 
relation  dite  du  génitif  s'exprime  en  suffixant  la  particule  -ci  après  le 
sujet.  Les  pronoms  possessifs  sont  formés  d'après  ce  procédé  :  laà-ci 
«  mon  »  [là  «  moi,  je  »)  ;  nu-ci  «  ton  »  ;  cikala-ci  «  notre  »  ;  nula-ci 
«  votre  ». 

Pronoms  personnels  :  Je,  moi  :  là  ;  tu,  toi  :  nti  ;  il,  lui  :  yâ  ;  nous  :  cikni- 
1/ib  ;  vous  :  nulâ  ;  ils  :  nulâ.  —  Celui-là  :  anaha  (cf.  l'expression  «  il  est 
malade  »  :  anaha-kiep-ohe) . 

Le  verbe. 

Les  verbes  nous  ont  été  généralement  donnés  accompagnés  du  suffixe  -oc  ou 
du  suffixe  -de.  Le  premier  joue  un  rôle  particulier  ;  il  transforme  la  racine 
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verbale  en  un  adjectif,  ou  plutôt  en  un  gérondif  indiquant  la  façon  d'être, 
l'existence.  Ce  suffixe  jouerait  ainsi  le  rôle  de  verbe  substantif  dans  la 
langue  Colorado  ;  aussi,  notre  vocabulaire  donne-t-il  le  terme  yoe  comme 
équivalent  du  verbe  être  *.  Ex.  :  sona-y-oe  «  vivre,  étant  vivant  »  ;  katso- 
y-oe  «  dormir  »,  lua-y-ohe  «  avaler  »  ;  pupakira-oe  «  sentir  »  ;  an-oe  «  venir  », 
su-y-oe  «  courir  »  ;  adi-oe  «  noyer  »  ;  mi-ohe  «  mesurer  ».  Un  certain  nombre 
de  vocables,  que  nous  avons  laissés  au  chapitre  «  adjectifs  »  qu'ils  occu- 
paient dans  notre  vocabulaire  primitif,  sont  aussi  des  expressions  verbales  : 
amobi-oe  «  haut,  étant  haut  »  ;  lupa-oe  «  rouge,  étant  rouge,  qui  est  rouge  »  ; 
seo-y-oe  «  beau,  bon,  honnête  »  oa-ohe  (hua-y-oè)  «  grand  »  ;  tsanba-h-ue 
«  amer  »  ;  puba-h-ue  «  odorant  »  ;  nâfr-ohe  «  étroit  »,  etc.  Le  suffixe  -de 
sera  considéré  un  peu  plus  loin. 

Conjugaison.  —  Nos  renseignements  sur  la  conjugaison  sont  des  plus 
vagues  et  nous  craignons  fort  qu'il  n'y  ait  eu  beaucoup  de  malentendus 
entre  nous  et  nos  informateurs  indiens.  On  jugera  de  la  confusion  des 
renseignements  par  les  exemples  suivants  : 

Verbe  manger 

Indicatif  présent 

Je  mange  là  fioe  Nous  mangeons  cikuilah  filageoe 

Tu  manges  nu  fide 

La  femme  mange  de  la  fie  sona  ano  Ils  mangent         nuiah  filagede 

banane         femme  banane 

Imparfait 

Je  mangeais         lafikacuna 
Nous  mangions  fisa 

Verbe  venir 

Imparfait 
Indicatif  présent  Je  venais       la  ayoe,  anae 

Je  viens  la  ayoe  H  venait        acunae,  acuna 

Ils  venaient  acunae,  acuna 

Parfait 
Je  vins  la  ayue 

Ils  vinrent    ahe 

1.  Rappelons  à  ce  propos  que  M.  Seler  dit  que  la  langue  Colorado  ne  possède  pas 
de  verbe  substantif  et  que  le  suffixe  -oë  joue  un  rôle  de  renforcement  (Bekrâftig-ung), 
ce  que  nos  documents  ne  confirment  pas. 


42 


SOCIÉTÉ    DES    AMÉRICAMSTES    DE    PARIS 


Seul  l'impératif  est  marqué  d'une  façon  bien  nette  ;  le  suffixe,  qui  indique 
ce  temps  à  la  deuxième  personne  du  singulier  est  -de.  Un  grand  nombre 
de  verbes  nous  ont  été  donnés  sous  cette  forme  K  Ex.  :  osi-de  «  vendre, 
vends  »  ;  padeségar-de  «  punir,  punis  »  ;  mu-de  «  peindre,  peins  »  ;  terake-de 
«  danser,  danse  »  ;  odi-de  «  pleurer,  pleure  »  ;  mçra-de  «  comprendre, 
comprends  »,  etc. 


La 

Maison. 

yâ, 

maison. 

baku, 

bol  fait  du  fruit 

tamô, 

paroi,  mur. 

du  mate  (Crcs- 

yâburi, 

toit. 

centia  cujete). 

cidç, 

poutre. 

sanô, 

corde    ou   ficelle 

loape, 

planche. 

de       cabaya 

tamodokanpua, 

porte. 

[Agave). 

tamodokanpua, 

fenêtre. 

huala-sli 

(huala  . 

corde  en  cuir  de 

selâh, 

cour  [patio). 

vache,  bœuf  ;.£/// : 

bœuf  (cabresto). 

huirâpe, 

voliges. 

corde, 

lien), 

tomaci, 

chambre. 

kabo-sili , 

corde. 

tsakanâ, 

escalier. 

betâ, 

pelle  de  chonta. 

ni-fu, 

cuisine. 

boli-boli; 

boli, 

calebasse. 

hâli;aali;  loa, 

lit. 

boli-ga, 

grande  calebasse. 

hâli, 

couverture. 

tsala, 

corbeille    (canas- 

cunino, 

siège  bas,  de  bois 

ta). 

misiâ  (cf.   esp.    : 

table. 

lïkil, 

passoire. 

mesa), 

hihua, 

appareil  pour  pi- 

cudide, 

siège,  banc. 

ler  le  riz. 

ni-da, 

assiette. 

lifunsa, 

appareil  pour  ré- 

huisla, 

cuiller. 

duire  la  banane 

lemita    (quichua) 

bouteille. 

en  purée. 

huanka;  huanga, 

pot. 

kotôpe, 

espèce     de     cor- 

ni-nala, 

charbon. 

beille  pour  re- 

tçhe, 

bois  à  brûler. 

cueillir   le   ca- 

ni-tikuma, 

braise. 

outchouc. 

lopo;  ni-fu  (cf.  cui- 

cendre. 

cipa, 

râpe. 

sine), 

tsalâ, 

espèce   de    hotte 

ni-boyo;  ni-vista, 

fumée. 

qui     sert    aux 

1.  M.  Seler  avait  déjà  remarqué  le  caractère  impératif  du  suffixe  -de.  Il  attribue  la 
même  fonction  au  suffixe  -\a  (-5fl). 
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pixanci, 
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citeno;  tolâ, 

stampe, 

pituka, 

labi, 

kasâ, 


Indiens  pour 
transporter  des 
fruits,  etc. 

appareil  pour  tis- 
ser, 
appareil  pour  filer 

(bastidor). 
fuseau, 
clef, 
balai. 


pila-kida, 
kotoîa , 

kuci-kotoia, 
bualpa-kotola, 


planche  sur  la- 
quelle on  apla- 
tit la  tête  de 
l'enfant. 

papier. 

enclos  pour  les 
bêtes  [coraï). 

écurie  des  porcs 

poulailler. 


La  Terre  et  la  Campagne. 


pii, 

rivière. 

ui-ta, 

champ     de     cul 

11  à- pi  (uâ,  hua  : 

fleuve. 

ture. 

grand), 

anoi-ta, 

champ  de  bana- 

na-pi(na :  petit), 

ruisseau. 

niers. 

naa-pi, 

vallée,  ravin. 

pima, 

pont. 

dû, 

colline. 

forro, 

trou. 

hua-du;    du-butu, 

montagne. 

tôh, 

village. 

hele, 

forêt,  montag 

ne. 

ni-tôh, 

ville. 

ahàto, 

plaine. 

tsanla, 

sable. 

huke-hoe, 

campagne. 

pipâ, 

boue. 

nça-de, 

bois  [monte). 

vuû, 

vent. 

tninu   (esp.   :  ca- 

chemin. 

mino  ?), 

Le  Monde. 

ta, 

terre. 

tsabô, 

étoile. 

vuû  (=  vent), 

air. 

ma, 

jour. 

ni, 

feu. 

kepç, 

nuit. 

pii, 

eau. 

yo-lanae, 

lever  du  soleil. 

s  lia;  Sua, 

pluie,      eau 

de 

yo-tufa, 

le  soleil  à  midi. 

pluie. 

kçbina, 

coucher  du  soleil. 

yo-kido, 

ciel. 

kçbina, 

soir. 

yà, 

soleil. 

kûnta, 

tonnerre. 

Pt, 

lune. 

pinda-ke, 

éclair. 
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kuhta, 

foudre. 

funtâ,                       grêle. 

sabt, 

lumière. 

tâ-heke  (to  :  terre),   tremblement    de 

nemeye, 

ténèbres. 

terre. 

poyo, 

nuage. 

idân-ae,                    froid. 

poyô, 

brume. 

cibana,                     chaleur. 

Temps,  Divisions  du  temps. 


huata    (quichua),   année. 

mam-pi     [pe"  :        mois, 
lune), 


tomingo    (esp.  :      semaine. 
domingo ,      d  i  - 
manche  ), 


Animaux  mammifères. 


kahalu    (v.    che- 

animal. 

lû-kela 

Qu[bà] 

•  puma  (Felis  con- 

val), 

rouge), 

color). 

kahalu  (esp.  :  ca- 

cheval. 

biali, 

renard,  lobo  (Ca- 

ballo  ?) , 

nis  azarœ). 

mçh, 

queue. 

munûh, 

ours. 

kahalu-me'h, 

queue  de  cheval. 

pinki, 

chucuri   (Muste- 

kahâlu-pé  (pe  : 

crottin. 

la,  Ictis  aureo- 

excrément), 

ventris). 

huala, 

bœuf,  vache. 

yu, 

rat  (Oryzomys). 

huala-na    (na  : 

veau. 

y  eh;  hiç, 

écureuil,    ardilla 

petit) , 

(Sciurus  versi- 

opîsa  (esp.   :   ove- 

mouton. 

color). 

;*)i 

supûe, 

chauve-souris. 

fu, 

laine. 

parâh, 

puerco  sagin  (gr. 

kuci  (quichua), 

porc. 

espèce)   (Dico- 

$u\  su-sû, 

chien. 

tyles  labiatus). 

mesçh, 

chat. 

melth, 

Id.  (pet.  espèce). 

kelâ, 

chat  sauvage. 

huale", 

guanta,     puerco 

kela-na  [na  :  pe- 

tigrillo[Felispar- 

de  agua  [Ccelo- 

tit), 

dalis,    Tigrina 

genys  paca). 

macroura). 

manâ, 

chevreuil  [Cervus 

tsalede, 

léopard. 

Virginia  nus). 

huâ-kela  {hua  : 

tigre  (Fclisonça). 

hueU, 

singe. 

grand), 
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hmsâh;  huasâ, 


hûpingu, 


tu  ta  mono,  azy  m-      hodô;  odô, 
ho  (Potos  fia- 
vus  brachyo-      kurû, 
tus). 

singe         hurleur 
(Mycetes). 


armadille  (Dasy- 

pus  sp.). 

guatusa     (Dasy- 

procta   aguti). 


Oiseaux. 


picic, 

oiseau. 

?k> 

pava      (Pénélope 

pam-pecu;  pam- 

aile. 

cris  ta  ta). 

bede, 

kukô, 

Euchorystes  Wa- 

fu(cî.fu  :  laine), 

plume. 

gleri. 

luit  (=  fleur) , 

crête. 

olintso, 

espèce  d'oiseau. 

tasi, 

nid. 

bolimbo, 

Trogon     collaris 

pipoga, 

œuf. 

et  atricollis. 

bôn-koro;  bôh-goro, 

perdrix  de 
tagne 

mon- 

lôntutu, 

Cephalopterus 
ornatus. 

tidi, 

perdrix. 

fofô-lili, 

M  y ioze têtes 

tokô, 

oiseau-tigre  (77- 

cayennensis, 

grisoma 

linea- 

Myiarchus  ni- 

ta) 

griceps,  Ty- 

hualpa-apaga  ; 

coq 

rannus  nivei- 

hualpa-apaka 

gularis. 

(quichua  :  hu- 

kietsa, 

Spermophila 

allpa) , 

ophtalmica, 

hualpa, 

poule. 

For  micivora 

hialpa-nâ  (na  : 

poulet. 

consobrina    et 

petit), 

boucardi,    Bu- 

sidi  (==  perdrix), 

tourterelle  i 

[Oscu- 

arremon    spo- 

latia     p 

urpu- 

dionotus ,     Vi- 

rea). 

reosylvia     fla- 

kimi, 

oiseau-mouche. 

voviridis,Myr- 

baro, 

gallinazo 

(Ca- 

motherula  su- 

thartes  i 

»P.)« 

rînamensis. 

huatu;  huaiâb, 

perroquet 

(Psit- 

cupth, 

Tanagra,Calliste 

tacus  sp. 

■)• 

leucoptera,  Ta- 

olihô, 

gavilan      ( 
sp.). 

Falco 

nagra      mela- 
noptera,  Proc- 
nias  tersa. 
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nanga-picu, 


lu-sidi  [lu[ban\  : 
rouge ,  sidi  : 
tourterelle  , 
perdrix), 

kihui, 
mantsa, 
hfo , 


àekia, 

dçkiâ-na(na:\ietit) 
hoga-picu, 


platanero(Bham- 
phoccelus  icte- 
ronotus,  Buar- 
remon  spodio- 
notus). 

tourterelle  rouge 
[Zen aida  auri- 
culata). 

catarnica  (esp.  de 
perroquet). 

perico  [Psittacula 
sp.). 

Ramp  hastos 
Swainsoni. 


Piaya 


bisungà, 

kûtu, 

te-ko, 


pisi, 

tohgi-pïcu  {tohgi 

escargot), 
tilo, 
simâ, 


polôlo, 


cayana. 
minuta. 
Piaya  minuta. 
Dendrocincla 

olivacea,Mala- 

coptila     pana- 

mensis,     Den- 

drornis      éry- 

thropygia. 
Myiobius  stella- 

tus. 
Urospatha  mar- 

tii. 
A  ulacorham- 

phus  hœmato- 

pyffius. 
Pteroglossus. 
Rupicola     peru- 

viana. 
Cacicus  afpnis. 
Embernagra 

striaticeps. 
Bucco    radiatus, 

Pipreola  mela- 

nolaema. 


toli, 
cide-mari, 


hôroro, 

be-bo, 
tara-îara, 

sipiri, 


holio, 
tsambiriga, 


poronkimi, 


fûto, 
cukuru, 


mubâ, 
anô-pacumi  (ano  : 

banane,    pacu- 

mi  :  celui  qui 

suce), 
bembe-picu  (bembe  : 

polos  caidos), 
tipdoy 


Pithys  leucaspis. 

Glyphorhynchus 
cuneatus,  Mio- 
nectes  olivaceus. 

Dysitham  nus 
semicinereus , 
Myrmotherula 
surinamensis. 

Picus  melanoleu- 
cus. 

Prionirhync  hus 
platyrynchus , 
Urospatha 
martii. 

Tyrannus  me- 
lancholichus, 
My  iozetetes 
cayennensis. 

Accipiter. 

Dacnis  egregia, 
Chlorospingus 
flavigularis , 
Euphoniaxan- 
thogastra. 

Chlorostilbon 
pumilus ,  Me- 
tallura  tyrian- 
thina. 

Espèce  d'oiseau. 

Creciscus  albigu- 
laris,  Synal- 
laxis  pudica. 

Certhiola  lutcola. 

Todirostrum 
sclateri. 


Galhula  melano- 

genia. 

Calliste    ruficer- 

vix. 


CONTRIBUTION    A    l'ÉTUDE    DES    LANGUES    COLORADO    ET    CAYAPA 


47 


cicim-pi, 


huala-malun-kimi,   Cassidix    oryz  i 
[hucila  :  bœuf),  vora. 


Arremon  auran-     sim-picu-cu    [tint-  Myiobius  stella- 
tiirostris.  />/;  mousse) ,  tus,  Basileutc- 

rus  coronatus. 
muh-picu    (miih  :  Pyrocephalus 


lopô-cupe    (lopo  . 

Espèce  d'oiseau. 

achiole). 

rubineus. 

cendre,  cupe 

tseribeîbo, 

Melancrpès    pu- 

Tanagrd) , 

cherani. 

dih-picu      (dih  : 

Merula  serran  a. 

hipia, 

Copurus     leuco- 

fourmi), 

notus. 

Reptiles. 

hôtn-pi, 

tortue. 

hamo-pini, 

couleuvre     verte 

îâmpalo, 

lézard. 

(Oxybilis  bre- 

diloh, 

petit  lézard  vert. 

virostris). 

bantù-pini  (bantu: 

espèce  de  grand 

kaka-pienga  (kaka  : 

culebra     ciega 

esp.    de    pois- 

lézard. 

œil), 

(Amphisbœna 

son), 

fuliginosa). 

dômele, 

caméléon. 

tsàba-pini, 

serpent         equis 

mâtara, 

iguane     (Iguana 

(  Trimeresurus 

tuberculata) . 

atrox). 

maate, 

crocodile. 

nifu-pini  (nifu    . 

autre   espèce    de 

pini, 

serpent. 

cendre), 

serpent. 

gua-pini  (Jjiia  : 

serpent  boa. 

ci-pini, 

serpent  vejuquil- 

grand), 

lo      (Dryophis 

huim-pini, 

serpent        corail 
(Elaps  a  f finis) . 

sp.). 

Poissons. 

huatsa, 

poisson. 

buili, 

boca-chica    (esp. 

nakâ-bili, 

damita  (esp.    de 

de  poisson). 

poisson). 

bantù , 

vieja    (esp.      de 

hrt, 

campechito  (esp. 

poisson) . 

de  poisson). 

huali, 

barbudo  (esp.  de 
poisson). 

Amphibies. 

kotôto, 

crapaud. 

kikika, 

petite  espèce  de 
crapaud. 
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Invertébrés. 

nelô;  nçlo, 

crabe. 

mûh  (=  achiote), 

pou. 

besiî, 

camarôn  {Cancer 

cipi, 

puce. 

crangon), 

dipi, 

tâbano  (diptère). 

tônki;  tongi, 

coquillage , 
cargot. 

es- 

hui-lili, 

tahano  (autre  es- 
pèce qui  pique). 

karâ, 

scorpion. 

tnoîolô, 

cucuyo    (coléop- 

karâ, 

araignée. 

tère      phospo- 

isu, 

cigale. 

rescent)  (Amy- 

dih, 

fourmi . 

detcs  viyorsii?). 

mamâ-pini, 

cent-pieds. 

tseri, 

grande       fourmi 

cini-goro, 

chenille. 

(hormiga  brava). 

halâ, 

guêpe. 

Imhika, 

termite       (come- 

cinâ, 

abeille. 

jen,  polilla,  ou 

pumpu;  pumbu, 

papillon. 

animal    analo- 

fufu, 

moustique. 

gue)   (Termes, 

isliti, 

moustique 

qui 

sp.). 

pique    (zancu- 

do). 

Végétaux. 

cidà, 

arbre. 

lalansa-ka, 

orange. 

pô, 

épine. 

limon -pelé  (esp.   : 

citronnier. 

luli, 

fleur. 

limon), 

cide-ali, 

branche. 

lemun-ga , 

citron. 

cide, 

bâton,  tronc  d'ar- 

papayo-ka   (esp.), 

papaye. 

bre. 

kakao-ka  (esp.), 

cabosse  de  cacao. 

kidô, 

écorce. 

alahga, 

aguacate  (Persea 

apiiu  (=  cheveu) 

feuille. 

gratissima). 

puka, 

graine. 

tifi, 

corrozo  ,        c a d i 

simpi, 

mousse. 

(Phytelcp  lias 

kitç, 

champignon 

qui 

macrocarpa). 

vit     sur 

les 

tifi-api$u , 

feuille  de  cadi. 

troncs. 

lake, 

moral  (Morus  al- 

ajàh, 

fougère  (Nephro- 

ba). 

dium,  Nephro- 

tote, 

barbasco  (espèce 

Icpis    cordifo- 

active)     (Te  - 

lia) . 


phrosia   emar- 
ginata). 
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kahàli, 

barhasco   (espèce 

gua-arâh  ;  oa-arâh 

fougère    arbores- 

moins active) 

(hua  :   grand), 

cente    (Aspic - 

(Jacquinia   ar- 

niummargina- 

millaris). 

tum.  L.). 

kinta-ga. 

1 

granadille  (Passi- 

tape  ;  tapçh, 

herbe. 

flora  sp.). 

cile-pele. 

plante     herbacée 

ah  ne, 

chonta  (Baclris  et 

déjà  élevée. 

Iriartea  sp.). 

sili, 

liane. 

ispombo, 

pambil   (Iriartea 

sp.). 

kucii , 

yuca      (Manihot 
aipï). 

kati, 

palma  real  (Cocos 

anâ, 

banane. 

butyracea). 

sutnba, 

vanille. 

taako  (esp.  :  taba- 

tabac. 

ilâ  ;  elâ, 

canne  à  sucre. 

co), 

ampôh, 

herbe    que     mâ- 

h, 

camote  (Convol- 
vulus  balatas). 

chent    les    In- 
diens  pour   se 

paki, 

guadua(Bambusa 
angustifolia). 

noircir       les 
dents    (  pipera  - 

népi, 

Banistéria  caapi. 

cée). 

kiïa, 

coton. 

mûh;  ))iit-puka(pu- 

achiotc(Bixa  orc- 

tân-tâmo 

;  bisala, 

palmier. 

ka  :  graine), 

llana). 

lii-ano 

(lu[bâ\   : 

p  la  ta  n  Mo  (  He  lico- 

arrosi  (esp .  :  arro^) , 

riz. 

rouge; 

ano,  ba- 

nia  bihai.   L.). 

tofali, 

ma  ni(Arach  is  h  y  - 

nane), 

pjogea). 

pifh 

hijao  (Ile  lie  o  nia 
lalispatha). 

fit, 

piment(Capsicum 
sp.). 

puti, 

Solanum. 

pithl, 

pomme  de  terre. 

piâh, 

Acalypha   (eu- 

piô, 

maïs . 

phorbiacée). 

ciuila(ka\ 

ananas. 

la-pa  ;  lapâh, 

Callisia  ciliata 

lalansa-pele, 

oranger. 

HBK  (commé- 

pitsâ, 

guabo  (Inga  sp.). 

linacée). 

dongilâ, 

guayaba    (Psi- 

tongi-tape 

(tongi  : 

Vitis . 

dium  sp.). 

escai 

'&<*)» 

kâh, 

chou  palmiste. 

sisi, 

Dichronema  gla- 
bra. 

managa, 

palo   de    balsa 

(Ochroma  pis- 

pi-lapà   (pi  :  eau  ; 
lapa  :  callisia) 

Panicum  (grami- 
née). 

kamâ, 

catoria). 
ca  macho    (Xan- 

kototo-sofo 

(koioto  : 

Isole  pis. 

thosoma  ,    ara- 

crapaud) , 

cée). 
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sili-luU(HU:  liane; 

Lautana  (vervei- 

huâ-lapah  ; 

hua- 

Paspalum  conju- 

luli  :  fleur), 

n&cée) ,  Eupato- 

lapâh 

(hua: 

gatum  (grami- 

rium    (compo- 

grand), 

née),    Comme- 

sée). 

lina     agraria 

kimi-luli, 

Sipho  c  a  mpy  lus  ? 
(lobéliacée) . 

Kunth.  (com- 
mélinacée) . 

cine-luli  (fleur  de 

Bégonia      foliosa 

otôpitse, 

Phy  salis. 

bâton  ?) 

HBK. 

hih'mla, 

Costus     comosus 

asâ-apïsii  (asâ\n\  : 

Escohadia  scabri- 

Rose. 

sang), 

folia  (scrofula- 

hna-huaro , 

Phytolacca. 

riacée). 

lupâ-tape 

[lupâ  : 

Commelina  agra- 

Une tapé, 

Alterna  nthe  r  a 

rouge), 

ria  (commél.). 

paniculata  HBK, 

to-ajàh, 

Stellaria    (caryo- 

Achyrantlies 

phyllée). 

hirtiflora    HBK 

cici-koro, 

Dichroncma  (cy- 

(amarantha- 

péracée). 

cées). 

ama-fu, 

Bide  us. 

karâ-tape  ;  kara-ta- 

Agcratum  (com- 

kuru-arab, 

fougère  [Asple- 

pç  [karâ  :  arai- 

posée), Desmo- 

nium). 

gnée), 

dium  (légumi- 

asa-pinaha 

(asa  : 

id.,  id. 

neuse). 

essoufflé), 

yô-kansa  (yô  :  so- 

Eupatorium 

sili, 

Mikania  (compo- 

leil), 

(composée). 

sée),      Desmo- 

dé-bi]  déh-bi, 

Sida  rhombifolia 
L.  (malvacée). 

dium  (légumi- 
neuse). 

gnaita, 

Tagetes  erecta  L. 

tsabo-kasâ 

(tsabo  : 

Scoparia  dulcis  L 

apékasa, 

Sida  acuta  Burm. 
(malvacée). 

étoile  ; 
balai), 

kasâ   : 

(scrofulariée). 

anô-lapa  ;  anô-la- 

Panicum  (grami- 

selàh-lape 

(selâh  : 

Spila  n  t  fies  sessili- 

pâh    (ano  :  ba- 

née ). 

COUI 

'), 

folia  Hemsl.. 

nane  ;  lapa  :  cal- 

yii-tape(yu 

:  rat), 

Spilanthes. 

lisia   ciliata) , 

sân-silu, 

piperacée. 

kifi-tapç    (kiri  : 

Witheringia  (so- 

tapé, 

pipera cée. 

gale), 

lanée). 

tsele-slia, 

aroidée. 

lo-kantsa, 

Jussue  (id.). 

asûnsu, 

monocotylédone. 

ta-peh, 

id. 

kolutu, 

monocotlédoue. 

piô-lapa, 

Paspalum    (gra- 

dehmo, 

commélinacée. 

minée) . 

ele-pambçde 

{de  : 

Dicliptera  (acan- 

fofô-tape, 

E rechtites? 

pava  ;  pan ibede  ; 

thacée). 

(composée). 

aile) , 
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apisu-luli   (apiSu  : 

mélastomacée. 

botô-Hlu  ;  botô-sili, 

Spilanthes     fim- 

cheveux;  luli  : 

briata?     HBK 

fleur), 

(composée). 

lûli  (=  fleur), 

mélastomacée. 

pumbû-tape  (pum- 

Spilanthes  ? 

pici-lici, 

mélastomacée. 

bu  :  papillon), 

pici-rici, 

mélastomacée. 

pansipaki, 

plante  indétermi- 

tapçks(e), 

Cuphea     spicata 

née. 

a f finis  (lythra- 

okômolo, 

id. 

cée). 

biirusino, 

id. 

kifuasaha, 

gesneriacée. 

apïsu-tapi  (apisu  : 

id. 

larini, 

Porophyllum  el- 

cheveux;  tapi'. 

lipticum  Cass. 

herbe), 

eshansele  (espa- 

acanthacée. 

hôta, 

id. 

gnol), 

hôta-luli, 

id. 

pi-sân-silu, 

acanthacée. 

boli, 

calebasse. 

hua  lupo  -pambede 

acanthacée. 

sabe, 

caoutchouc. 

(hualupo  :  poule  ; 

màli, 

couleur  noire  pro- 

pambede:  aile), 

venant    d'un 

elç-na-sli    (ele  : 

Ipomœa  (convol- 

fruit     (servant 

pava]  na:  petit; 

vulacée)  . 

pour  le  tatoua- 

sli :  liane), 

ge)- 

cisli, 

cucurbitacée. 

tsotsola, 

copal. 

Içmo-sli, 

Mikania  ? 

fuka, 

sandi    (gomme 

tsâso  ;  tsâbaso, 

Hypsis. 

donnée  par  une 
esp.  de  Sipho- 
nia). 

Minéraux 

et  Métaux. 

hçro-de   (esp.    : 

fer. 

làkç-gala  (lakç    : 

or. 

hierro  )  , 

moral  ;  gala  : 

kalâ, 

argent. 

argent), 

su,  su-ka, 

pierre. 

tse-hoe, 

verre. 

L'Etre 

HUMAIN. 

onila, 

homme. 

nâ-naka  {nà  :  pe- 

homme jeune. 

sona, 

femme. 

tit), 

hua-hoe    {hua    : 

homme  adulte. 

na-tsoka, 

enfant,  bébé. 

grand), 

uniga, 

vieillard. 
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uniga-uniga,  homme         très 

vieux . 
marna  (cf.  grand'   vieille  femme, 
mère). 


ta  ta, 
ma  ma, 
apà, 
ayén, 
a  ko, 
soke\ 
nâ-o, 
na-mâ, 


grand-père, 
grandmère. 
père.    f~&~ 
mère.    "«*wz— 
frère.,  ^ds&a. 
sœur.    <^*-6x 
fils.      2-*-*- 
fïlle.    A. 


atsio,  oncle. 

tibi,  neveu. 

ahô  (cf.  frère),  cousin. 

nâ-mi,  beau-frère. 

na-lasna,  femme  non    ma- 

riée. 
kalasa-yâ,  femme  mariée. 

suna-lat-s"na,  épouse. 

tsatsi  (cf.  chré-   nom  que  les  In- 
tien), diens   se    don- 
nent entre  eux. 
amadé,                       embrassade. 


Le  Corps  hcmain. 


misukâ, 

tête. 

jupe, 

cerveau. 

apisu, 

cheveux. 

tenkia(ci.  poitrine) 

cœur. 

kâka, 

œil. 

empo-kanâ, 

estomac. 

kakâ-puka  (puha  : 

cils. 

pe-s(i)li(pe  :  excré- 

intestin. 

graine), 

ment  ;  Sili  :  cor- 

kakâ  (=œil), 

sourcils. 

de), 

leesu, 

tempe. 

sira-pi-kalihga  (  ii- 

vessie. 

lâicu, 

front. 

rapi  :  urine), 

pungi, 

oreille. 

na-holornu, 

placenta. 

kinfu, 

nez. 

iira-pi  (pi  :  liqui- 

urine. 

kinfu-foro  (fofo  : 

fosse  nasale. 

de), 

trou), 

fiki-foto, 

bouche. 

ta  kî, 

bras. 

tefû, 

dent. 

pânci, 

épaule. 

Ufu, 

molaire. 

sidâm-bala, 

aisselle. 

fike-kido  (kido  : 

lèvres. 

te-di, 

avant-bras. 

peau), 

te-bunga , 

coude. 

niki-aga, 

langue. 

le-dç, 

main. 

teode, 

mâchoire. 

te-pa^anga, 

paume  de  la  main 

pi-pi  (pi:  liquide), 

salive. 

tai-mtiukâ, 

doigt  (delà  main) 

amoci, 

palais. 

tç-hitebué, 

ongles. 

tesç, 

barbe. 

lefikâ, 

poitrine. 

knddân, 

cou. 

Je  ii  h, 

sein,  mamelon. 

hidan-sili    (Sili    : 

gorge. 

tsaci-puht'i, 

corps. 

corde), 

botç-bttiiga, 

ceinture. 
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pç-kolo, 

ventre. 

fuh   (  =   laine, 

poils. 

nunii, 

pénis. 

plume), 

sôh, 

vulve. 

ciki, 

pet. 

numi-fuh, 

poils  des 

srganes 

are\ 

rôt. 

génitaux. 

p?, 

excrément 

bote, 

jambe. 

cide'  (=  bâton), 

os. 

botç, 

cuisse. 

kilinci, 

côte. 

ne-dç, 

pied. 

asân, 

sang. 

ne-de-kaci, 

plante  du 

pied. 

tedç-s(i)li  (tç-dç   : 

veine. 

ne-bolonga, 

genou. 

avant-bras, 

ne-pont soka , 

mollet. 

main  ;    sili    : 

ue-misiiha, 

orteils. 

corde) . 

pikâ-foro  ' , 

fesses. 

biinta-deke, 

ombilic. 

kidô  (=  écorce), 

peau,  cuii 

La  Vie  physique.  —  La  Maladie. 


kapiana,  sommeil. 

Impur  a,  fièvre. 

puka  (=  graine) ,    petite  vérole. 
kiri,  gale. 

huico,  maladie  du  som- 

meil (?) 


hâmpe-pi  ;  ampe-pi  remède. 

(pi  :  liquide), 
hampe- mi ';    ampe-  médecin. 
mi. 


Alimentation. 

mal  a, 

chicha. 

i  Sam -pi  (pi  :  eau, 

eau  fraîche. 

malàh, 

breuvage  fermen- 

liquide), 

té  fait  avec  le 

se-pi-hee  (id.), 

eau  potable. 

sucre  de  canne 

loba-m-pi  (id.  ;  lo- 

eau  chaude. 

(guarapo) . 

ba(de)  :  chaud), 

tûm-pi  {pi  :  liqui- 

bouillon. 

pi  (là.), 

suc,  jus. 

de), 

lukû, 

farine . 

huala-ku-pi;  huala- 

lait. 

vibu, 

pain. 

gu-pi    (huala  : 

mulûh, 

graisse. 

bœuf,    vache  ; 

tsatsi-ga    (cf.    tsa- 

viande. 

kuh  :  sein  ;  pi  : 

ci-puka:  corps), 

liquide), 

ano-pta  (ano  :  ba- 

rondelles de   ba 

nane), 

nanes  frites. 

1.  anus  ? 
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ano-iïa  (id.),  boudin  allongé  de    pimba, 

banane  verte 
bouillie  et  ré- 
duite en  purée. 


sel. 


Vêtements  et  toilette. 


palô, 

espèce  de  caleçon 

de  verre,  à  plu- 

des sauvages. 

sieurs  rangs. 

sçndore  (esp. 

:  cin- 

ceinture  rouge 

huin-kiana, 

collier. 

tura?), 

qui    retient    le 

huin-tede  (hui 

:  col- 

bracelet  en  grains 

vêtement. 

lier  ;  tedç  :  main) , 

de  verre  petits, 

umba-tsopa , 

pièce  de  toile  qui 
recouvre  le  bas- 
ventre. 

faisant  plu- 
sieurs fois  le 
tour    du    bras, 

mampi-tsamp 

a, 

pièce  de  toile  qui 
entoure  le  bas- 

au-dessus du 
coude. 

sin. 

kanto-piga, 

graine    dont    les 

tapi, 

petit  poncho  très 
court  qui  cou- 
vre à  peine  les 
épaules. 

femmes  font 
des  colliers  en 
les  associant  à 
des   perles    de 

tnnàn  ;  tuna, 

pièce  de  toile  qui 

verre. 

prend  à  la  taille 

tolâ, 

boucle  d'oreille. 

et    descend    à 

sopt, 

petit   instrument 

mi-mollet. 

d'argent  que  les 

puin-nu, 

pièce   de    toile 
rouge  en  forme 
de  châle  portée 

Indiens  se  pi- 
quent dans  le 
lobule  du  nez. 

parles  femmes. 

minude, 

tatouage. 

mi-s'li  (mi-suka  : 

couronne  en  fil  de 

pw> 

peigne. 

tête  ;  sili  : 

cor- 

coton. 

Pipé, 

éventail. 

de,  lien), 

tolô, 

bourse. 

kôfba, 

chaussure. 

panu  (esp.    : 

:  pa- 

mouchoir. 

kala-te-s(i)li  ; 

kala- 

bracelet  d'argent. 

iïuelo), 

de-s(ï)li  (kala  : 

tesela, 

ciseaux. 

argent  ;  te- 

■(de)  : 

ahisa  (esp.  : 

agu- 

aiguille. 

main,     avant - 

j*)i 

bras  ;  sili 

:  cor- 

kua-s(i)li    (kua     : 

fil. 

de,  lien), 

coton;    sili    : 

hui, 

collier    de  grains 

corde,  lier 

0, 
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Religion. 


puenkô,  âme. 

Dios  (esp.  :  Dios),  Dieu. 

yukan,  diable. 

pon4\  punç,  sorcier. 


tsatsi  (cf.   tsatsi  :    chrétien, 
nom  que  les  In- 
diens  se    don- 
nent entre  eux), 


Attaque  et  défense. 


paya-y-oa, 

ennemi. 

hampe, 

poison. 

piti-dç, 

assassin. 

ilapa , 

fusil. 

tareinpu 

voleur. 

tsatsaka, 

noix  pour  mettre 

heîekee, 

peur. 

la  poudre. 

pukuna, 

sarbacane. 

kekaatsna, 

bouclier. 

tâ-pitka  (tô  : 

terre  ; 

boulettes  d'argile 

tirikia;  tiriga, 

sifflet  en  corrozo 

puka  :  graine), 

durcie  qu'on 

pour  appeler  la 

met    dans    la 

guatusa. 

sarbacane. 

kûle, 

canot. 

felçtsa-de, 

arc. 

da-dâ, 

filet. 

feletsa, 

flèche. 

berû, 

hameçon. 

cihuila    (= 

:    ana- 

venin  des  flèches. 

fuda-yoe, 

plaie. 

nas 


Musique,  Danse. 


babutu, 

tambour 

marimba  (mot 

es- 

grand  instrument 

cide'  (=  bâton), 

archet. 

pagnol), 

de  musique. 

lake-cide, 

archet 

fait    de 

mapma-cide  (cide'  : 

marteau  en  caout- 

moral. 

bâton), 

chouc      pour 

sanô, 

corde  de  violon. 

jouer  de  la  ma- 

huelô, 

flûte  de 

guadua. 

masaya, 

rimba. 
sorte  de  bal  chan- 
té. 

Adjectifs. 

amobi-oe , 

haut. 

okô, 

blanc. 

tobi, 

bas. 

lupa-oe ,'  lubâ  ; 

lu- 

rouge. 

losimba-hue, 

vert. 

pan, 

56 


SOCIÉTÉ    DES    AÎUÉRICANISTES    DE    PARIS 


pabân. 

noir. 

orato, 

propre. 

luba-hue  (cf.  rou- 

jaune. 

orato-kede  (orato  : 

sale. 

ge)  » 

propre), 

loHmba-bue  (cf. 

bleu. 

ok-ohe, 

riche. 

vert), 

bici, 

galeux. 

seo-yoe, 

beau  (en 

parlant 

pukakaya-y-obe(nu- 

variole. 

de  l'homme). 

ka  :  variole), 

nalâsna, 

beau  (en 

parlant 

kiempii  ;  hèpu 

malade. 

de  la  femme). 

(cf.  maigre), 

lobade, 

chaud. 

a  sa, 

essouflé. 

mulu-obe, 

gras. 

kitinâ, 

ivre. 

ad-ohç, 

lourd. 

lamp-oe , 

paresseux. 

pepaiga, 

fatigué. 

sei-sona-bue  (se  : 

jolie  femme. 

bare-oç, 

long-. 

beau;   .son a  . 

se-oe  (cf.  beau) , 

bon. 

femme) , 

yuka-bue , 

mauvais. 

mânga, 

un. 

nâ-naka, 

petit. 

paluga, 

deux. 

hemp-oe, 

maigre. 

pimanga, 

trois. 

oa-ohe  (bua-oe?), 

grand. 

uiii-bâhiga   (cf.    : 

quatre. 

sçt-ohe, 

vilain. 

deux), 

niib-obe, 

sage,  docile. 

mante, 

cinq. 

pap-ue, 

méchant. 

sta  (quichua  :  sog- 

six. 

elàncina, 

doux  (au 

goût). 

ta,  soyta), 

Siiba-huç, 

acide,  aigre. 

cuhga  (quichua    : 

dix. 

tsanba-huç, 

amer. 

cunka), 

puba-hue , 

odorant. 

citùga-manga, 

onze. 

pete-puba-biie, 

fétide. 

pa-cunga, 

vingt. 

iiapu , 

mesquin, 

avare. 

peiwa-cunga, 

trente. 

ninpoha, 

rôti. 

ttmpâlu-cuhga, 

quarante. 

leinsnabene-nae, 

qui  vit  en 

concu- 

manta-cuhga, 

cinquante. 

binage . 

sta-cunga, 

soixante. 

sono-yoa, 

gai. 

paisa   (quichua    : 

cent. 

adi-hoe, 

noyé. 

pacag), 

ti'tb, 

droit. 

pale-patsa , 

deux  cents. 

se-obe  (cf.  beau  et 

honnête. 

peinian-patsa, 

trois  cents. 

bon), 

palu-patsa, 

quatre  cents 

nàff-ohe, 

étroit. 

manta-palui. 

cinq  cents. 
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Pronoms. 


là, 

je,  moi. 

nû-ci, 

ton,  tien 

mi, 

tu,  toi. 

cika-la-ci, 

notre. 

yâ, 

il,  lui. 

nuîâ-ci, 

votre. 

ciki-lâh, 

nous. 

ya-ci  ;  ya-la-ci, 

d'eux. 

nu-Jâ, 

vous. 

anahâ, 

celui-là. 

nu- là, 

ils. 

mohana, 

qui? 

laâ-ci, 

mon,  mien. 

Fonctions  de  la  vie  physique. 


yoe, 

je  suis,  être. 

ïilapi  pe-hecine-hua 

uriner. 

suhe-e, 

naître. 

{tir-api  :  urine), 

sona-yoe     (sona    . 

vivre. 

pe-hecine-hua, 

déféquer. 

femme), 

cikilon-ahe   (  ciki   : 

je  fais  un  pet. 

pu-yae, 

mourir. 

pet), 

la  fioe, 

je  mange. 

là  arehine-ohe  (are  : 

je  fais  un  rot. 

nu  fi-de  (?), 

tu  manges. 

rot), 

fie  sona  ano, 

la  femme  mange 

ofôgena, 

tousser. 

de  la  banane. 

acinanae, 

éternuer. 

Hki-lah  filage-oe, 

nous  mangeons. 

fioge-de, 

siffler. 

nu-Iah  filage-de, 

ils  mangent. 

fiohine-ohe, 

je  siffle. 

ayunafikacuna, 

je    mangerai  de- 

kapi-ana, 

avoir  sommeil. 

main. 

lua-y-ohe, 

avaler. 

fi  sa, 

nous  mangerons. 

foroponae, 

ronfler. 

la  si  fioe  la, 

j'ai  mangé  hier. 

kibû, 

se  moucher. 

la  fine-hua, 

je  suis  en  train  de 

furipun-oe, 

je  souffle. 

. 

manger   (man- 

âtie, 

aboyer. 

geant). 

suatie, 

le  chien  aboie. 

kuci-de, 

boire,  humer,  ab- 

son-yoa (cf.  vivre), 

ressusciter. 

sorber. 

hia-hoe, 

tomber  malade. 

asine-ohe, 

je  respire. 

la  kiempu-ohe  ;  hil- 

je  suis  malade. 

katso-yoe, 

dormir. 

pu-yoe, 

kipigehe, 

rêver. 

anaha  kiemp-hoe 

il  est  malade. 

oipunei-hua, 

trembler. 

(anahâ:  celui-là), 

ci  ban  a, 

suer. 

sç-kisa  (sôh  :  vul- 

avoir   des    rela- 

la cibana, 

je   sue    (suis  su- 

ve), 

tions  sexuelles 

ant). 

avec  une  fem- 

nuca cibana, 

ils  suent. 

me. 

pipikere-ohe  ;  pipi 

cracher. 

naake-e, 

enfanter. 

(pipi  :  salive), 
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Pronoms. 


là, 

je,  moi. 

nû-ci, 

ton,  tien 

mi, 

tu,  toi. 

cika-la-ci, 

notre. 

yà, 

il,  lui. 

nulâ-ci, 

votre. 

ciki-lâh, 

nous. 

ya-ci  ;  ya-la-ci, 

d'eux. 

nu-là, 

vous. 

anahâ, 

celui-là. 

nu- là, 

ils. 

mohana, 

qui? 

laâ-ci, 

mon,  mien. 

Fonctions  de  la  vie  physique. 


yoe, 

suke-e, 

sona-yoe     (sona 

femme), 
pu-yae, 
la  fioe, 
nu  fi-de  {?), 
fie  sona  ano, 

cihi-lah  filage-oe, 
ni  i-l  ah  filage-de, 
ayunafihacuna, 

fis  a, 

h  si  fioe  la, 

la  fine-hua, 


kuci-de, 

asine-ohe, 
katso-yoe, 
hipigehe, 
oipunei-hua, 
cibana , 
la  cibana, 

nuca  cibana, 
pipikefe-ohe;  pipi 
(pipi  :  salive), 


je  suis,  être. 

naître. 

vivre. 

mourir. 

je  mange. 

tu  manges. 

la  femme  mange 
de  la  banane. 

nous  mangeons. 

ils  mangent. 

je  mangerai  de- 
main. 

nous  mangerons. 

j'ai  mangé  hier. 

je  suis  en  train  de 
manger  (man- 
geant). 

boire,  humer,  ab- 
sorber. 

je  respire. 

dormir. 

rêver. 

trembler. 

suer. 

je  sue  (suis  su- 
ant). 

ils  suent. 

cracher. 


S  il  api  pe-kecine-hua 
(sir api  :  urine), 

pe-kecine-hua, 

cikilon-ahe  (cïki  : 
pet), 

là  arekine-ohe  (are  : 
rot), 

ofôgena, 

acinanae, 

fioge-de, 

fiokine-ohe, 

kapi-ana, 

lua-y-ohe, 

foroponae, 

kibti, 

furipun-oe, 

âtie, 

suatie, 

son-yoa  (cf.  vivre), 

hia-hoe, 

la  kiempu-ohe  ;  kie- 
pu-yoe, 

anaha  kiemp-hoe 

(anahâ:  celui-là), 

sô-kisa  (sôh  :  vul- 
ve), 


nadke-e, 


uriner. 

déféquer. 

je  fais  un  pet. 

je  fais  un  rot. 

tousser. 

éternuer. 

siffler. 

je  siffle. 

avoir  sommeil. 

avaler. 

ronfler. 

se  moucher. 

je  souffle. 

aboyer. 

le  chien  aboie. 

ressusciter. 

tomber  malade. 

je  suis  malade. 

il  est  malade. 

avoir  des  rela- 
tions sexuelles 
avec  une  fem- 
me. 

enfanter. 
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Sens  et  Sensations. 


kiriasa, 

mefd-de, 

mera-yoe, 

pupakira-oe, 


voir. 

entendre, 
j'entends,    j'en- 
tendis, 
sentir. 


laki-ae,  avoir  mal. 

tenga  frotiki-hena-  j'ai  mal  à  l'esto- 

he  (tenka  :  poi-  mac. 

trine), 


Phénomènes. 


nemeie, 
niahe, 


se  faire  nuit.  Suakine, 

brûler  (verbe  ac-    guaranae, 
tif). 


pleuvoir, 
bouillir. 


Repos  et  Mouvement. 


pitâ-gue   (gue 

se  coucher,    s'é- 

ahe, 

ils  vinrent. 

=  hoe), 

tendre. 

ade, 

viens  ! 

cudi-de, 

s'asseoir. 

ade  Usent  si, 

viens  ici  ! 

kupa-de, 

se  lever. 

in-â-yoa, 

s'en  aller. 

huekai-de, 

se  mouvoir. 

e-yoe, 

je  vais,  je  mar- 

an-oe, 

venir. 

che. 

la  a-yoe;  la  mofa- 

je  viens. 

ya-minu  ina-yohe 

je  vais  à  la  mai- 

yiua, 

(va  :  maison  ; 

son. 

la-hàn-ae, 

je  viens  toujours. 

min  u:  chemin), 

la-a-yoe, 

je  viendrai. 

ayuna  $afa  nuci 

ya 

demain,     nous 

ayuna  an-ae, 

je  viendrai  de- 
main. 

minu, 

'irons  à  ta  mai- 
son. 

tucin-ae, 

je  ne  viendrai  ja- 

ide, 

va  ! 

mais. 

ma-ide, 

va-t-en  ! 

acun-açy 

il  viendra. 

huehue-h-idc, 

va   vite,    cours 

ayuna  acuna 

sona, 

la  femme  viendra 

vite. 

demain. 

hi-yoe;  sui-ohe, 

courir. 

acun-ae, 

ils  viendront. 

sui-de, 

cours  ! 

ayuna  acuna 

com- 

les    compagnons 

fua-ioe, 

arriver. 

panero, 

viendront    de- 
main. 

mai-de, 

revenir    (ou    re- 
viens!) 

la  ayue, 

je  vins. 

nena-de, 

se  promener. 
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sula-yohe, 

nager. 

la  nena-yiua, 

j'ai  marché. 

aahie, 

voler    (avec 

des 

nenabineua, 

je  marcherai. 

ailes). 

i-de  (cf.  va  !), 

marche  ! 

hipali-ohe, 

sauter. 

telein-de, 

s'agenouiller. 

isia, 

cheminer. 

uli-de, 

s'incliner. 

pati-oe, 

tomber. 

nari-de, 

s'appuyer. 

lo-de, 

monter. 

po-de, 

poser. 

pati-de, 

descendre. 

puionokapoleua, 

échapper  (ou  j'é- 

lo-yoe, 

sortir. 

chappe?). 

kan-oe, 

emporter. 

tsora-de, 

abandonner,  lais 

tàha-de;  taade, 

apporter. 

ser. 

ka-de, 

enlever,  prendre. 

sui-de, 

se  retirer. 

kere-de, 

jeter. 

kamçra-de, 

attendre. 

benei-de, 

suivre. 

huehue-ide  (cf. 

va   se  hâter. 

nenabinomke, 

marcher. 

vite,  cours 

vi- 

la  nena-yiua, 

je  marche. 

te!), 

Actions  matérielles. 


kisa-aiasa , 
huitakin-oe, 
huake-de, 
ka-de, 

kuâge-de  (kua  :  co- 
ton), 
toa-de, 
meina-de , 
pure-de, 
telç-de, 

mïsuga-tele-de  (mi- 
sulia  :  tête], 


ka-de  (cf.  enlever 

et  récolter), 
aalita-de, 
tua-de, 
amâ-de, 
la  ama-y-ohe, 


faire . 

travailler. 

semer. 

récolter. 

filer. 

creuser. 

enterrer. 

couper. 

lier,  attacher. 

attacher  la  plan- 
che pour  apla- 
tir la  tête  des 
enfants. 

prendre. 

lever,  soulever, 
remplir, 
embrasser, 
je  donne  une  em- 
brassade. 


uole-de, 

do-de, 

sei-de, 

tala-de, 

talâtune, 

o-de, 

lobai-de, 

Ha-de, 
pupu-kere-de  (kere 

de  :  enlever), 
korbopo-de, 
tui-de, 
tore-de, 
fu-de, 
laci-àe, 
t uli-de, 
daa-de, 
tulipo-de, 
anta-de, 
tsodi-de\  pitan-ae, 


ouvrir. 

fermer. 

vêtir. 

toucher. 

ne  touche  pas. 

se  couvrir. 

chauffer    (verbe 

actif), 
bluter. 
-   écumer. 

incliner. 

redresser . 

tordre. 

se  sécher. 

peler. 

allumer. 

cuisiner. 

pousser. 

ramer. 

gratter. 
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tapegâii-de, 

balayer. 

arale-de, 

arroser. 

tçasu  ;  teya-de, 

affiler. 

laci-de, 

piler. 

pura-de, 

nettoyer. 

mumu-de, 

se  peindre 

ata-y-ohe, 

mouiller. 

parekisa, 

se  peigner. 

ki-ohe, 

toucher,  palper. 

tagocunaeua, 

fumer. 

ili-ohe, 

moudre. 

kasala-yoa, 

se  marier. 

huilokari-hoe, 

suspendre. 

lrile-ua, 

rompre. 

hâlihe, 

piquer. 

Attaque  et  Défense. 


kekaasa, 

lutter. 

tu-de, 

viser. 

fi-yoa, 

vaincre. 

piti-de , 

saisir,  capturer 

to-tç, 

tuer. 

hâli-de, 

mordre. 

adi-oe, 

noyer. 

sepe-de, 

pendre   (strangu- 
1er). 

Quantité  et  Transactions. 


kua-de, 

donner. 

maiui-i 

kua, 

donne-moi  moins 

kua-yoe, 

je  donne. 

osi-sa, 

acheter. 

kua-yoe, 

je  donnerai. 

osi-de, 

vendre . 

kua-yoe, 

j'ai  donné. 

fari-sâ, 

prêter. 

kua  (de  ?), 

donne  ! 

mi-ohe, 

mesurer. 

layçn-kua, 

donne-moi  plus. 

pagara- 

-kede, 

payer. 

Actes  et  Moyens. 


tafinge, 
ampegee, 


voler,  dérober, 
soigner. 


nenepae, 
padesçgaf-de, 


mentir, 
punir. 


Éducation,  Étude  et  Jeux. 


teisa-sa, 

asapuana, 

kedé, 


jouer.  pilâ-kina  (cf.  pa-    écrire. 

se  fatiguer.  pier), 

jouer  d'un  instru-     mu-de,  peindre. 

ment.  pipia-de  (pi  :  eau,   se  baigner, 

rivière) , 
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mi-de, 

terake-de , 

terake-cineua, 

numa-ierahe-de, 

nit-terake-de, 

sona  terake-de, 

cikila-teraki-sa, 


apprendre. 

danser. 

je  danse. 

tu  danses. 

il  danse. 

la  femme  danse. 

nous  dansons. 


ala lama- ter aki-ne,  ils  dansent. 

la  pepaiga-hoe,  je  suis  fatigué. 

huai  sa-  gabi-de  pêcher. 
[huât  s  a  :  pois- 
son), 

marimba-ke-de,  jouer  de  la   ma- 

rimba. 

htiinâ-yoa,  s'enivrer. 


Expression. 

adçdi-de,  appeler,  héler.         odi-de,  crier. 

pâ-de,  aviser.  kari-ohe;  ka-kari-  rire. 

nôsara-de,  taire.  ohe, 

mit-ohç,  hésiter.  guare-oe,  pleurer. 

pa-de]  pa-yohe,  parler. 


merâ-de, 


Intelligence  et  Mémoire. 
comprendre.  pengaka-y-ohe,  penser. 


Sentiments  et  Impressions. 

uepane-yua,  avoir  peur,   s'ef-    tenga-ka-yoe, 

frayer. 
elekee,  j'ai  peur.  munai-yo, 

lakie-guare-oe,  avoir  de  la  peine.     gi(n)-ae, 

tenga  ka-yoa,  se  repentir. 


je   sens,  j  éprou- 
ve, je  regrette, 
aimer, 
prier. 


Prépositions,   Adverbes,  Conjonctions. 


in  te , 

ici. 

di'the-hoe  ? 

combien  ?    cuan 

leiregar-oe, 

beaucoup. 

tos? 

hahâ, 

oui. 

niriatio  ? 

comment  ? 

yape\ 

non. 

matusi  ? 

quand  ? 

unci, 

ailleurs. 

akusa, 

maintenant. 

layeu, 

plus. 

inale, 

après. 

nas~ni, 

moins. 

maîuisle, 

avant. 

feeci, 

en  haut. 

ayuna  (cf.  lende- 

demain. 

tçmpe, 

en  bas. 

main)  , 

ticupanto  ? 

pourquoi  ? 

itsentsi, 

là  [acà). 
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anci , 

hiiçhue  tanha-de, 

tsapatoi-dç, 
kisi, 


inalemankiçisa; 

inalamanhiria- 

sa, 
tsarà  kipç-hua, 
tsar  a  kebine-hua, 
niriaga-metsayato  ? 

niriagio  toh  ? 

sç-hue, 


la  (alla). 
promptement 
(viens  vite  ?) 
vite, 
hier. 


amana, 
barç-hiiç, 
kel-ohe, 
ami-de. 


Locutions. 


jusqu'à    bientôt , 
au  revoir. 

bonne  nuit, 
bonsoir. 

comment    allez- 
vous  ce  matin  ? 
comment  allez- 

vous? 
cela  va  bien. 


nutimmoto  ? 

nuhisonto? 
bare-biagamànsa , 

se-hoe, 

bare  bisune-hta, 

kilo  bisune-hua, 

inâ, 

it-ohe, 


aujourd'hui, 
loin, 
près, 
lentement. 


comment  vous  ap- 
pelez-vous ? 

où  vivez-vous? 

allons  à  une  autre 
maison. 

ça  y  est. 

je  vis  loin. 

je  vis  près. 

prends. 

il  n'y  a  pas,  il 
n'y  en  a  pas. 


II.  —  Langue  Gayapa. 

Les  Indiens  Gayapas  vivent  sur  les  rives  du  rio  Cayapa,  depuis  le  con- 
fluent du  rio  Onzole  jusqu'au  pied  des  contreforts  élevés  de  la  Cordillère. 
Seules,  quelques  familles  se  sont  établies  dans  les  forêts  des  rives  du  rio 
Santiago.  Wolf  *,  qui  les  a  visités  en  1877,  pense  que  leur  nombre  ne 
dépasse  pas  2  à  3.000  individus. 

Nos  sources  sont  : 

1°  Un  vocabulaire  communiqué  par  le  chanoine  italien  Metalli  qui, 
dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  a  entrepris  la  conversion  de  ces 
sauvages,  et  qui,  du  fait  de  son  contact  prolongé  avec  eux,  est  arrivé  ii 
bien  connaître  leur  langue  et  leurs  coutumes. 

2°  Un  petit  vocabulaire  publié  par  Santiago  M.  Basurco2.  Il  est  cer- 
tain que  ce  vocabulaire,  recueilli  au  cours  d'un  voyage  d'exploration  et 
de  prospection,  ne  saurait  avoir  la  valeur  de  celui  de  Metalli.  Il  semble 
de  plus  que  l'auteur  se  soit  souvent  inspiré  des  listes  de  mots  recueillies 
antérieurement  par  Wolf. 


1.  Dr  T.  Wolf,  Memoria  sobre  In  Geografia  y  Geologia  de  la  Provincia  de  Esm<y- 
ralflas.  Guayaquil,  Imprcnta  ciel  Gobierno.  1879,  p.  52. 

2.  Santiago  M.   Basurco.    Viaje  à  la  Retjiùii  de  los  Cuyupas.  Iievisla   de  Ciencias, 
Lima,  1903,  7P  année,  n°  1,  p.  9-13. 
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La  langue  cayapa  ayant  été  étudiée  par  M.  Seler  conjointement  avec  le 
Colorado,  notre  vocabulaire  n'a  d'autre  prétention  que  d'ajouter  quelques 
mots  nouveaux  à  la  liste  déjà  fort  longue  publiée  par  lui. 


pasta  (M.), 

soleil. 

mhù  (M.), 

achiote       [Bixa 

pi  (M.), 

eau. 

orellana). 

sua  [sciua  (M.)  ; 

pluie,  averse. 

pirama  (B.), 

pot. 

skia  (B.)], 

hicas  (B.), 

chien. 

ô*  (M.,  B.), 

arbre. 

guayapas  (cf.  qui- 

poule. 

vengûla  (M.)  ;  betï- 

hameçon. 

chua  :  huallpa), 

gala  (B.), 

hdgua[jagna(B.j\, 

arbre  dont  la  sève 

Mie  (B.), 

canot. 

entre   dans    la 

tuha  (M.), 

vêtement   de    la 

composition 

femme. 

d'une     couleur 

malava  (M.)  ;  ma- 

diable. 

noire    usitée 

laba  (B.). 

pour  le  tatoua- 

sapa (M.), 

Dieu. 

ge. 

perw  (M.), 

àme. 

tiû  (B.), 

piment. 

ma-wata  (M.), 

année. 

isua  (B.), 

air. 

ambuàa  (M.), 

sorcier. 

pehpeh  \pejpej  (B.)] 

bras. 

ruho    (M.)    [qui- 

grand-père. 

teipu  (B)., 

barbe. 

chua] , 

tombola  (B.), 

siège. 

nieveve  (M.)  ;  «/^ 

éventail. 

pecua  (B.), 

liane. 

'(B.), 

copoka  (B.), 

bateau. 

pespehtna  (M.), 

embrassade. 

paski  (B.), 

hijao. 

«/>/-/>/  (M.), 

eau  fraîche. 

pikâpe  (B.), 

bouche. 

pi-kuisde'  (M.), 

eau  potable. 

aheà  (B.), 

ventre. 

pi-luno  (M.), 

eau  chaude. 

pleura  (B.), 

sarbacane. 

j7itf/#  (M.)  ;  tfjfca- 

eau -de- vie. 

nepapa  (B.), 

cepo  (instrument 

/<z  (B.), 

de  torture  pour 

^Mfo  [/«fo   (M.)], 

trou. 

les  pieds). 

ohm  g  ii  le  (M.), 

cercueil. 

komahimasa   (B.), 

compagnon. 

cecitôno  (M.), 

assassin. 

tara  (B.), 

caleçon. 

mutile  (M.), 

araignée. 

foto  (B.), 

cou. 

ra>e  (M.), 

sable. 

¥<*  (B.), 

canne  à  sucre. 

netiso     [netiscio 

animal. 

lumusteiba  (B.), 

chaleur. 

(M.)], 

tagobia  (B.), 

cigare. 

«£/mo  (M.), 

échafaud,   estra- 

kihataho   [quicata- 

cigarette. 

de. 

>(B.)], 

«. 

»«^«  (M.), 

ami. 

kamuci  (B.), 

chonta    [Bactrix 
iriartea). 
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çhikive     [ejikive 

aile. 

ya  (B.), 

maison 

(M.)],  < 

ka-puga  (B.), 

sourcils. 

cuya  (M.)  ;  pisingi 

moule. 

alla  (B.), 

viande. 

(B.), 

pis-kali  (B.), 

corbeille. 

ibi  (M.), 

coton. 

sengila  (B.), 

agave. 

tiunéra  (B.), 

métier  à  tisser. 

yambapa  (B.), 

rame . 

na-pipo  (B.), 

œufs. 

hitalle[jualle{B.)}, 

chemise. 

andaro  (B.), 

pot    d'argile     de 
grande  taille. 

misbuka  (B.), 

tête. 

flÔMl  (B.), 

cheveu. 

tuilihino  (B.), 

levier. 

tefeib*  [te/«:#(B.)], 

dents. 

pandabala  (B.), 

champ  de    bana- 
niers. 

âtftt&  (B.), 

jour. 

panda  (M.),  pando 

banane. 

3w/>î  (B.), 

échelle,  escalier. 

,    (B-}' 

/m/m  (B.), 

natte. 

£m«  (quichua), 

porc. 

makâra  (B.), 

étoile. 

cupipe  (B.), 

poulet. 

nimbçla  (B.), 

foyer. 

/&/  (B.), 

argent. 

«S  (B.), 

front. 

âpa  (B.), 

père. 

ninguma  (B.), 

feu. 

la-piiu  (B.), 

oiseau. 

hamuka  (B.), 

hamac. 

CflWO'M  (B.), 

poisson. 

ombrela  (B.), 

homme. 

tembâpu  (B.), 

poitrine. 

zTwtf  (B.), 

fils. 

we/wz  (B.), 

jambe. 

ihnal-fàla  (B.), 

frère. 

néahrka   [nearjca 

pied. 

ensùke  (B.), 

sœur. 

(B-)], 

m/j&ï  (B.), 

langue. 

pandafi.no  (B.), 

pain. 

£tt«J  (B.), 

lait. 

nç-bumbitka  (B.), 

genou. 

pupahta  (B.), 

lune. 

avim-pi  (B.), 

rivière. 

/>#«  (B.), 

maïs. 

/wd&>  (B.), 

soif. 

pûmbu  (B.), 

papillon. 

te/io  (B.), 

sel. 

muille  (B.), 

graine. 

/tf£0  (B.)    (esp.   : 

tabac. 

&#//#  (B.), 

petit  garçon. 

tabaco). 

W/tf  (B.), 

mate. 

tuiïïa  (B.), 

vêtement. 

/m/m  (B.), 

moustique 

cuhâte  (B.), 

toit. 

stipula  (B.), 

femme. 

o/nz  (B.), 

planche. 

>//(////#  (B.), 

mère. 

tf(B.), 

terre. 

tç-misu  (B.), 

main. 

/•////a  (B.), 

tempête. 

*»>  (B.), 

nez. 

/«(B.) 

ongles. 

fepe'/o  (B.), 

nuit. 

ifrtfCO  (B.), 

manioc  [yuca). 

ka-pùka  (B.), 

œil. 

/i/rt/tf  (B.), 

herbe. 

punhiû  (B.), 

oreille. 

^a  (M.), 

corde  de  cabuya 

£««  (B.), 

or. 

ou  autre  lien. 
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te-tela  (B.), 

bracelet. 

piangua  (M.), 

mollusque   qui 

sitpuga  (B.), 

pierre. 

fournit     une 
teinture. 

Verbes. 

midi  (M.), 

marcher. 

peyando  (M.), 

asphyxier. 

ta-hoskena  (M.), 

il  veut. 

sun-o  (B.), 

se  coucher. 

tel-no;  tel- de  (M.), 

attacher. 

bçlage-no  (B.), 

danser. 

guai-no  (M.), 

aviser. 

kosi-no  (B.), 

boire. 

amahge-no  (M.), 

embrasser. 

fino  (B.), 

manger. 

tapadugesto  (M.), 

adorer. 

£&f  (B.), 

acheter. 

teihe-no  (M.), 

affiler. 

bensenlesto  (B.), 

chanter. 

/»'-/»>  (M.), 

noyer. 

tehiesto  (B.), 

courir. 

ianga-no  (M.), 

pendre. 

&oJr-W0(B.), 

dormir. 

&/>«>£  (M.), 

se  faire  nuit. 

/;#tfto  (B.), 

pleurer. 

hulli-no  (M.), 

arrêter. 

pimbuce  (B.), 

sentir,  avoir  une 

tf&afo  (M.), 

étayer. 

odeur. 

miha-no  (M.), 

apprendre. 

&»to  (B.), 

battre. 

/gfe-wo  (M.), 

viser. 

bohokhto(B.), 

rire,   se  moquer. 

halikukaistëve 

vêtir. 

suco  (M.)  ;   /?#/;/# 

siffler. 

(M.), 

(B), 

hulli-no  (M.)  (cf. 

saisir,  capturer. 

vingehsto  (B.), 

se  battre. 

arrêter), 

musgesto  (B.), 

tousser. 

piene-guense  (M.), 

se  repentir. 

m«fe  (B.), 

prendre. 

tom?(M.), 

nettoyer. 

&#z  (B.), 

vendre. 

Adjectifs. 

/#«  (M.), 

haut. 

y&M/e  (B.), 

blanc. 

fcswo  (M.), 

mesquin,    avare. 

atakabe  (B.), 

beau. 

binge-no  (M.), 

rôti. 

Mftffo  (B.), 

bon. 

suhe-no  (M.), 

qui  vit  en  concu- 

yupahâlle(B.), 

rouge. 

binage. 

hatentiû  (B.), 

petit. 

oburakeno  (M.), 

gai. 

pénguma  (B.), 

malade. 

iupo-pi-piç(M.), 

noyé. 

islemba  (B.), 

froid. 

uisive     \uiscive 

acide,  aigre. 

hoastok  (B.). 

vilain. 

(M.)], 

/;#£•«#  (B.), 

grand. 

iusalve,iusai(M.), 

amer. 

for  sua  (B.), 

mauvais. 

Mi  lili  (M.), 

jaune. 

#/o  (B.), 

mort. 

dusapa,  dusâpa 

saint. 

pepahalle  (B.), 

noir. 

(B.), 

«rate  (B.), 

vif  (vivo). 
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feka  (M.),  en  haut. 

hiianga  (M.),  en  bas. 

huma  (M.),  maintenant. 

iomatimbuno  (M.),  avant. 


kumunci     (M.);    celui-là. 
mihtiue  (B.), 


main   (M.)  ;    «mm  un. 

pal  h  (M.)  ;   /w//o  deux. 

(B.),    ' 
pema  (M.);   pema  trois. 

(B.),   ' 

talpayo  (M.)  ;  tau-   quatre. 

fallo  (B.), 
manda  (M.);  man-  cinq. 

<fo  (B.), 
mandi-$i-malli  six. 

(B.), 

mandi-Èi- palli  sept. 

(B-), 
mandi-  si  -pema  huit. 

(B-), 
mandi-si-taufalli  neuf. 

(B-), 
p#//a  (B.),  dix. 

paita-maiiB .) ,  onze. 


&#[&««  (M.)}, 

/w//«  (B.), 
«^  (B.), 


hier, 
non. 
oui. 


Pronoms. 


emeséndiu  (B.), 

celui-ci. 

m«  (B.), 

tu. 

Numération. 

paita-pallo(B.), 

douze. 

mancaloraiB.)  (?), 

vingt. 

pen-ci-unga  (B.), 

trente. 

tupa-i-cunga 

quarante. 

(b.)  m, 

man-cunga  (B.), 

cinquante. 

mandi-H-tna-i- 

soixante. 

cunga  (B.), 

mandi-si-pa-i-cun- 

soixante-dix. 

?»(».). 

mandi-si-pe-i-cun- 

quatre-vingts. 

**(B.j, 

mandi-s  i-t  a  ip  a-i- 

quatre-vingt-dix 

ènnga  (B.)   (?), 

man-baca  (B.), 

cent. 

pa-i-paca(B.), 

deux  cents. 

pç-i-paca  (B .) , 

trois  cents. 

iaupai-batasa(B.), 

mille. 

(400?  :  /fl///w- 

i-baca?), 

Locutions. 

timana  hanensoto  ?  quand   t'en   vas-      minsoîlo  (B.),  je  m'en  vais. 

(B.),  tu?  apei  mabate  (B.),     viens  vite  ! 

himo pi-mube(B.),  je  veux  de  l'eau,      nan  gueno  {B.),       oui,  monsieur. 
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unga  giti  (B .  ) ,  va-t-en  par  là  ! 

guaga  hindo  ?  (  B .  ) ,   où  vas-tu  ? 
nokokindo?(M.), 
tnuhtue,  je  ne  veux  pas. 

icimbopeveminave,    ma    femme     est 


minde suyoooo(sic !)   (je  vais)  me  pro- 

(M.),  mener. 

ambudahade,pate-  notre    père    s'en 
rç  hade  (M.),  va,    le    sorcier 

vient. 


imbein  peve  mu-       morte,  je  pieu-     sapa  la   lapa  inci  Dieu      pardonne 
he!(M.),  reetveuxmou-  (M.),  ainsi   mes   pé- 

rir aussi.  chés. 


III.  —  Comparaison  du  Colorado  et  du  Cayapa. 

M.  Seler  a  établi  d'une  façon  indiscutable  l'étroite  parenté  du  Colorado 
et  du  cayapa.  Les  listes  suivantes  de  mots,  où  nous  avons  éliminé  de 
parti  pris  toutes  les  ressemblances  sujettes  à  discussion,  en  donnent  une 
nouvelle  preuve. 


Colorado. 

Cayapa. 

pli, 

pi, 

eau. 

s  i'<a, 

sua, 

pluie. 

cidâ, 

ci, 

arbre. 

kûle, 

kùle, 

canot. 

tuna, 

tuna, 

vêtement  de  la  femme 

ii-am-pi, 

is-pi-pi, 

eau  fraîche. 

ampe-mi, 

ambu-da  (sorcier), 

médecin. 

Ma, 

kuâ, 

coton. 

pipo-ga, 

na-pipo, 

œuf. 

mi'th, 

mhû, 

achiote. 

tû, 

tii'i, 

piment. 

ela, 

bêla, 

canne  à  sucre. 

yà, 

ya, 

maison. 

kakâ-puka, 

ka-puga  (sourcils), 

cils. 

mïsukà, 

misbuha, 

tête. 

tcjû, 

tehsku  (?), 

dent. 

laicu, 

léci, 

front. 

ninkuma, 

ninguma  (feu), 

braise. 

sokç, 

en-sû-ke, 

sœur. 

pumbu, 

pûmbu, 

papillon. 

mulûh, 

muille  (?), 

graisse. 

fuju, 

huhû, 

moustique. 

marna, 

mâma  (mère), 

grand'mère. 
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tai-misukâ, 

te-misu  (main), 

doigt  de  la  main 

kepç, 

kepç-to, 

nuit. 

pungi, 

punhiù, 

oreille. 

iu-ka, 

su-pu-ga, 

poivre. 

apâ, 

âpa, 

père. 

picû, 

la-piïu, 

oiseau. 

ne-bolàn-ga, 

ne-bumbu-ha  (?) , 

genou. 

té, 

ta, 

terre. 

hicû, 

kuco, 

manioc. 

ta-pe, 

is-tâpe, 

herbe. 

forro, 

huro, 

trou. 

telç-de, 

tel-de, 

attacher. 

amâ-de, 

aman-geno. 

embrasser. 

teya-de, 

ieihe-no, 

affiler. 

kuci-de, 

kosi-no, 

boire. 

la  fi-oe  (je  mange), 

fi-no, 

manger. 

gua-re-oe, 

hua-to(}), 

pleurer. 

sii-ba-hue, 

ui-si-ve, 

amer. 

kïsi, 

kisi, 

hier. 

nû, 

niû, 

tu. 

mâh-ga, 

main, 

un. 

palu-ga, 

pallo, 

deux. 

piman-ga, 

pema, 

trois. 

mantç, 

manda, 

IV.  —  Toponymie. 

cinq. 

A 


Le  groupe  colorado-cayapa,  aujourd'hui  si  réduit,  devait  occuper 
autrefois  un  territoire  bien  plus  étendu.  Wolf  *  est  le  premier  qui,  ayant 
noté  que  le  mot  pi,  en  Colorado  comme  en  cayapa,  signifie  eau,  essaya  de 
déterminer  la  région  où  l'on  rencontre  des  noms  de  fleuves  présentant 
la  terminaison  pi  ou  bi.  Cette  région  peut  être  délimitée  de  la  façon  sui- 
vante 2  :  sa  frontière  méridionale  est  le  parallèle  1°20  de  latitude  sud; 
sa  frontière  occidentale  suit  d'abord  le  méridien  81°  20  (longitude  occi- 
dentale de  Paris),  puis  passe  a  peu  près  au  confluent  des  rios  Daule  et 
Peripa  (par  1°  de  latitude  sud  et  82°  de  longitude),  suit  le  méridien  82° 
pour  venir  aboutir  à  la  côte  vers  l'embouchure  du  grand  rio  Esmeraldas; 


1.  Wolf,  op.  cit.,  p.  58. 

2.  Voir  la  carte  schématique  de  l'Equateur  publiée  dans  le  Journal  de  la  Société  des 
Américanistes  de  Paris,  nouv.  série,  t.  III,  n°  2,  1906. 
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la  frontière  orientale  est  constituée  par  la  Cordillère  occidentale  des 
Andes  jusqu'au  parallèle  0°  30  de  latitude  sud,  qu'elle  suit  vers  l'est  jus- 
qu'au 80°  22'  de  longitude;  à  ce  niveau,  elle  remonte  vers  le  nord  jusqu'au 
parallèle  1°  de  latitude  nord,  puis  s'incline  vers  l'est  pour  rejoindre  le  rio 
Patia  par  1°30  de  latitude  nord  et  79° 50  de  longitude  environ. 

Au  nord  de  ce  rio,  c'est-à-dire  en  Colombie,  la  même  région  se  pro- 
longe entre  la  Cordillère  occidentale  et  le  Pacifique  jusqu'au  parallèle  5° 
de  latitude  nord  ;  mais  les  noms  de  rivière  en  pi  y  sont  bien  plus  dissémi- 
nés. Deux  affluents  de  la  rive  gauche  du  rio  Atrato  présentent  encore  cette 
terminaison,  ce  qui  reculerait  la  limite  septentrionale  jusqu'au  7e  degré 
de  latitude. 

Il  est  à  remarquer  que  la  fréquence  des  noms  de  fleuves  en  pi  ou  bi 
atteint  son  maximum  sur  la  rive  gauche  du  rio  Patia. 

En  résumé,  il  semble  que  les  Colorados,  et  leurs  proches  voisins,  les  ]  J 
Cayapas,  aient  occupé  autrefois  le  vaste  espace  compris  entre  le  rio  Patia  \ 
et  le  rio  Esmeraldas,  qu'ils  soient  remontés  au  Nord,  le  long  du  Paci 
fîque,  jusqu'aux  sources  de  l' Atrato,  qu'ils  aient  pénétré   à  l'est  dans  1 
vallée  interandine  en  suivant  les  cours  des    rios   Mira  et  Guallabamba   I 
(affluents  de  l'Esmeraldas),  et  peut-être  dans  la  région  amazonienne  vers    ] 
les  sources  du  Maspa  et  du  Napo  et  enfin  qu'ils  avaient  envahi  au  Sud  les 
hautes  vallées  des  premiers  affluents  des  rios  Daule,  de  Quevedo  et  de  * 
Babahoyo,  qui  tous  trois  vont  former  le  rio  Guayas. 

Sans  vouloir  en  tirer  de  conclusion  hâtive,  il  est  intéressant  de  signaler 
dès  maintenant  que  la  région  ainsi  délimitée  se  superpose  exactement  en 
Equateur  à  la  zone  où  l'on  rencontre  les  tolas  ou  sépultures  en  tumuli. 

Voici  en  effet  ce  que  nous  lisons  textuellement  dans  Gonzalez  Suarez  1  : 

«  Les  tolas  ou  monticules  artificiels  ne  se  trouvent  pas  dans  tout  le 
territoire  équatorien,  mais  seulement  dans  les  provinces  de  l'Imbabura, 
du  Pichincha  et  d'Esmeraldas,  dans  une  aire  circonscrite  à  l'est  par  la 
grande  Cordillère  des  Andes,  à  l'ouest  par  le  Pacifique,  au  nord  par  le 
rio  Chota  (affluent  du  Mira),  au  sud  par  le  rio  Guallabamba  (affluent  de 
l'Esmeraldas),  en  un  mot  tout  l'espace  compris  entre  le  rio  Mira  et 
l'Esmeraldas,  depuis  leur  source  jusqu'à  leur  embouchure.  » 

V.  —  Affinités  linguistiques  du  groupe  colorado-cayapa. 
Jusqu'ici  nos  recherches  sont  restées  vaines  et  nous  n'avons  pu  trouver 

1.  Federico  Gonzalez  Suarez,  Los  aborigènes  de  Imbabura  y  del  Carchi.  Investiga- 
tions arqueolôgicas.  Quito.  1904,  note  1  de  la  page  13. 
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de  parenté  évidente  entre   nos  idiomes  et  les  idiomes   déjà  connus  de 
l'Amérique  du  Sud. 

Le  Colorado  et  le  Cayapa  appartiennent  à  la  famille  linguistique 
Barbacoa,  constituée  par  Brinton1.  Ils  forment  la  branche  occidentale  et 
méridionale  de  cette  famille  dont  les  autres  branches  seraient  celle  du 
nord-ouest  avec  la  langue  des  Cuaiquers  de  l'embouchure  du  rio  Patia  et 
la  branche  orientale,  comprenant  les  idiomes  des  Mogueys,  des  Totoros 
et  des  Coconucos  du  haut  Gauca. 

1.  Brinton,  American  Race,  New-York,  1893,  pp.  196-199. 
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